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S. IV. 

Hescendans de Téménus en Macédoine, 

JN 0U8 avons dans Hérodote * la svôx^ 
Ees rois de^acëdoine, de la famille des 
Héraclides, détaillée depuis Perdiccas^ 

41 Hérod. VIII. 137, 

Tome IL A 



428453 



iôadateur 4e ce royaume , ju$ques Si 
Alexandre, le septième de ces rois,.qîii*; 
îrégnoit en 4^0, lors de la bataille deë. 
^Thermopyles. * Thucydide y ajoute lei 
deux suivans, et nomme le roi Arclié- 
laûs , qui ëtoit le neuvième depuis Per- 
diçcas. Ce Perdiccas descendoit de 
Téménus, selon le témoignage foràiel 
d'Hérodote. 

^ L'historien Satyrus , dans un ou- 
vrage sur les généalogies des familles 
illustres d'Alexandrie en Egypte , a 
donné celle de Perdiccas, parce qu'Ar- 
sinoé , femme de Lagus et mère du 
premie^r Ptolpmée , en descendoit. Dans 
cette généalogie Perdiccas est le dixième 
depuis Téménus, Tun des chefs dos 
Héraclides; et par conséquent^ Alexan* 
dre, septième roi de Macédoine, et 
sixième descendant de Perdiccas, é^pit 
lé seizième après Téménus. 1 
' ^ La généalogie tirée de ^atyrus est 

i^Thucyd II. ff«. 

#Tbeoi^yl. adÂutholic. lib. il. ptg. 6j, édiC»Qxon« 
4 Syncdl^ pag. 262, 
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la. même que celle que Syncelle raj^^. 

^orte, d'après Diodore de Sicile , commoi 

étant tirée, de. Thistoire grecque do 

Thëopompe. Diodore ajoute que la 

V plupart des écrivains étoient d'accord 

[i sur cet article. En eJEFet , on ne . voit 

point de variété sur le iaombre dès 
générations, quoiqu'il y en ait quel- 

^ qu'une, mais légère^ sur la durée dès 

règnes. * Théôpompe , contemporain 
de Philippe, et l'un des plus célébresi 
diisciple^ d'Isocrate, passoit pour uh 
écrivain véridiqUe, qui même n'avoit 

^ rien épargné pour ramasser à grand 

I frais les mémoires dont il avoit besoia 

^pour son histoire.. • "^ . .. 

t)u temps d'Hérodote et de llxucy-ï 
dide on ne commençoit la suite desf 
.rois de Macédoine qu'à Perdiccai^; 

f mais /au temp$ de Tliéopompe on, la 

commençoit à Caranus/ bisayeul do 

U i^erdiccas ; ce qui est indifférent pour. 

f Dionyf, H«Uc..£p. ^d pqmpèiiup. At)ieo, ]ji»« Ui, vid« 
Vofl; de hiA« grxc. ptg. $9. , , 

A* 
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le nombre des générations de ces roî^, 

jpomme je l'ai dit. 

/ Ce Caranus , fils d'Aristomidas et 
ïrere de Phidon, souverain d'Argos, 
jet le septième, ou selon d'autres, le 
(dixième* depuis Téménus, ne pouvant 
Jse résoudre à mener une vie privée, 
résolut d'aller chercher un établisse- 
talent dans le pays d'où les Héraclides 
îétoient venus dans le Pélpponèsê. Ayant 
ramassé une troupe d'aventuriers, il 
passa dans l'ancienne patrie des Doriens» 
ir n apprit là qu'un prince de la nation 
iàes Orestes , peuples de la haute Mar 
icédoine, avoit la guerre contre im peu-, 
pie voisin; on doniioit ce mom à la 
partie méridionale de la Macédoine, 
dans laquelle se trouve le sommet du 
Knde et de l'Olympe , où les fleuves 
Drilon, Panyasus et Aliacmon prennent 
leurs sources. C'étoit le canton habité 

f t>ioà. ap. SynceU. p, afo. 
* PeianiiMni dans rarticItjviTMt U Miirce de cette 
^jfiérence. 



par les Elymlens , les Pélagons ^ \^^ 
Lynçestes et les Orestes. 

Diodore dit que Caranus obtint pout 
récompense des services qu'il avoit ren-^ 
dus dans cette guerre , une partie duf 
pays conquis : il le nomme celui des JE'ôr- 
dansy * et il ajoute qu'il y bâtit una 
ville sur laquelle il régna. * Hérodote, 
ne parle point de F histoire des ancê- 
tres de Perdiccas. Il étoit , dit-U, le plu$( 
}eune de trois frères descendus de Té- 
znénus y qui avoient passé d'abord dan^ 
rniyrie, et de»là dans la Macédoine su- 
périeure^ où ils se mirent au service, 
durci de Lebœea. Ce prince leur confia 
d'abord la garde de ses troupeaux et 
de ses haras ; sur quoi Hérodote remar-r 
que que c' étoit alors ce qui £aisoit la 
seule richesse des rois comme des par* 
ticuliers; apparemment pour montrer^ 

* Let EordsHS sont pUcës par Hérodote et par Thncy* 
é\àt près de l'EaatUei ou de la Mlkc^doine prop/emeai 
iite. 

*»HérgdQt,VIII.i)Kr 
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-que l'emploi des Tëmënides ( c'est aîûsi 
«qu'il les nomme ) n'avoit rien dé bas. 

Les trois frères ëtoient devenus sùs^ 
pects au roi de Lébëe, il les congédia 
lÈt voulut même les faire périr. Maia 
fiyant échappé aux troupes qu'il avoit 
envoyées, ils passèrent dans TEmathie, 
<)ù ils bâtirent une ville au pied du mont 
£ermîus; c'est la ville d'AEgea où étoit 
la sépulture des ancienis rois , à 80 stade$ 
fiu midi de celle de Berrhée, » Ils don-^ 
aierent a l'Emathie le nom de Macé* 
dôine , de celui* de Macednus , qua 
jiortoit un canton de la Doride , voisin 
^ttpâys des Dryopes, où leurs ancêtre* 
iûVoient habité avant que de passer dan^ 
le Péloponèse. 

* 4 Le récit d'Hérodote , loin d'êtrrf 
contraire à celui de Théopompe , sup-5 
pose la vérité des détails qu'il noui 
apprend; savoir , que ces Téménides 
àvoient avec eux une troupe d'aventu-» 

% Strabon. ëpitom. lib. VII. pag^^a(6. adde. Ftolcmv» 
plod. XIX* pag. 699. Exçcrpt. Yal«s'. p. a^. " • 

^ HëroiTLit 
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fiers Orecs. Car une ville et une royauté 
Supposent des habitons pour la peupler^ 
01 des sujets a qui commander. 

Le règne de Perdiccas fut de 48 ans , 
lesquels joints à ceux de ses six succes- 
seurs avant Alexandre, font 210 ans^ 
lesquels ajoutés à Tan 497 dans lequel 
il a commencé de. régner, comme le 
inontre M. Dodwel , donnent Fan 707 
pour le éommencement de Perdiccas: 
* Solin le met un peu plus tard et eri 
692 : mais les termes de re± primum 
nominatus montrent qu'il veut marquel^ 
le temps auquel Perdiccas prit le dia- 
dème 9 quinze ans après son premier 
établissement dans TEmathie et à Ber- 
Srhée; La suite des règnes de ses trois 
Jprédécesseurs , dans Diodore , donne 
123 ans , ** Eusebe n'en compte qud 
78; ce qui met V époque de Caranuâ 
enSSo,, au plus haut; en 8i5, si Votk 
suit Solin et Diodore ; en 770 , eu 

I Annal. Thucyd. pag. 92. 
' fiTSyncetl. {^. 162. £usck, Chfoalc. $>. 812, 

A4 
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joignant Solin à£usebe« Mais ces dates 
fiont peu sûres ^ là durée des règnes 
n étant connue que depuis Perdiccas* 
Au temps d'Hérodote et de Thucydide, 
il étoit regardé comme le premier roi 
de Macédoine. 

La gépéalogie des Téménides de Ma* 
cédoine , comme les nomme Hérodote, 
ëtoit très-connue au temps de la guerre 
du péloponèse ; parce que s'étant pré- 
sentés pour combattre aux jeux Olym-; 
piques, on voulut les en exclure, sous 
prétexte qu'étant Macédoniens ,^ c'est- 
à-dire Barbares ou étrangers, ils no 
faisoient point partie du corps des Hel- 
lènes, pour lesquels seuls ces jeux 
'ëtoient établis, et au nombre desquels 
les Macédoniens n'étoient pas compris, 
iByant été regardés jusqu'au temps d'Ho* 
znere, comme un mélange de Thrace 
et de Péoniens. 

Les rois de Macédoine furent obligé^ 
(de prouver qu'ils étoient d'origine 
Grecque ; comme descendu^ de 'Xirt 



mentir. Us produisirent leurs , titres 
devant les Hellanodiques ^ qui décide-; 
rent en leur faveur. ^ Hérodote qui 
parle de ce fait en deux endroits dif-: 
fërenSy et qui rapporte beaucoup da 
choses des Macédoniens, ajoute , qu'il 
sait que la décision des Hellanodiquef^ 
étoit conforme a la vérité. '^ On voit 
par-là que la généalogie douces princes 
étoit fondée sur des titres, quin'avoient 
été reçus qu'après avoir été exanûnési 
par un tribunal , que son équité avoit 
rendu célèbre. 

* Archélaiis, petit-Jils d'Alexandre et 
neuvième roi de Macédoine , mort 
Tan 400 avant Tère chrétienne , avoit 
acquis Taffection des gens de lettre? 
de son temps. 9 II les attiroit dan? 
ses états -et leur y procuroit un séjour, 
agréable. ^ Les poëtes Euripide e? 

n Hef od; V. aa. IX. 44. 

V. 181 aa. VII. 137. VIII. ijo. IX. U ^^ 

p Vîad. Olymp. V. 

9 i£Ban. Var. hift. lib. XIII. 4. 

r Dodwell. laaal. Tbvc/d. page jç» 
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Agôtion y allèrent cheroliér -un© ré* 
Irâite; 'et 'Aristophane en parlant d» 
ee voyage du poëte Agatlion , dit qu'il 
étoit allé aux festins des bienheureux-r 
éocrate résista aux sollicitations que 
ce PHnce lui fit de venir chercher â 
isa cour un asyle contre les persécution! 
.de ses ennemis. ' * 

Thucydide fait un assez grand élog» 
fie ce prince : il dit que l'éclat de sont 
règne surpassoit tout ce qu auraient 
fait les huit rois ses prédécesseurs ; qu'il 
avoit le premier réglé la discipline 
inilitaire, fortifié ses places frontières^ 
jet ouvert le commerce entre ses diffé- 
jentés provinces , par les soins qu'il 
avoit pris de construire des chemins 
publics, et d'assurer leur entretienpour 
l'avenir. Ce qui montre que son goût 
pour les lettrés nVtoit pas l'effet d'unô 
vaine curiosité , et qu'il étoit persuadé^ 
qu'en attirant dans son pays les savaiia 

t Schol. Ariftoph. Ean. aô. I. Sec. i. Cette pièce ^«ft 
^9 l'*a ^p Q^yta. 93, troUiciii« année feUa le Scliv 



4Se là' Grèce ^ Hsprocurodt uù avantage 

•réel à ses sujets. Ses vues étoient justes^ 

•et lés Macédoniens recueillirent sous 

Philippe, c'est-à-dire, à la génération 

<jui suivit le règne d'Archélaûs , le fruit 

ries soins qu'il s'étoit domi(Js pour le» 

Tectrer de cet état de demi - barbarie ^ 

dans lequel ils avoient vécu jusqu'alors;, 

^t qui les avoit empêchés de profiter 

des avantages qu ils avoient sur lei^ 

«utres peuples de la Grèce. 1. 

• ' Hérodote alla finir ses jours dans 

ta. Macédoine, et mourut à Pella. Il 

iivoit 53 ans en 4^0, au Commencement; 

de la guerre du Péloponèse ; ^ il parlé 

• de plusieurs événemens de cette guerre^ 

Ainsi il doit avoir écrit pendant le règne 

d'Archélaiis , qui fut associé par son 

père Perdiccas; et il avoit eu le moyen 

de siilstridre eiactemeTat dèThistoira 

de Macédoine. Hérodote tahni d'H»* 

lieamasfié, ^ommafe rai èbservé/ avoit 



t Suîd. HeroH. , : . : « ... 

V Herod. iX. 73^ 
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générations. La durée des règnes' ma^ 
qnée dans les différens canons chror 
biologiques , depuis Caranus jusqu'au 
commencement d'Alexandre , en 536 , 
est de 4^4? 436, 4^5 et 476? seloii 
les différens calculs dont la variété 
roule sur les règnes antérieurs à Per* 
diccas, lesquels sont très - incertains. 
Mais malgré ces variétés la durée dé 
ces règnes est moindre que celle deà 
générations , qui e&t indubitable , et qtiî 
donne 533 ans à l'intervalle qui est 
entre la naissance de Caranus et celle 
d^Alexandrc/ suivant la durée des géné^ 
rations. 

Par celte durée la naissance de Cai 
^ ranus tombera à l'an 889 ; et par là 
<âurée des règnes, son commencement 
Hans la haute Macédoine sera-des annéei 
. 61a, 791", 772 bu 760. Velleius le placé 
VSts' l'an 818 , à - peu - près coMmé 
Éffièbe : Syncelle en 801. Mais il n'y 
k pas grand fonds â faire sur là 4^tè 
Su règne de Caramià; no»- plusquii 
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fttr son règne en Dlyrie. La vérîtablo 
'époque est celle du couronneinent de 
"Son arrière petit - iils Perdiccas, quo 
Solin met en 692 , quoique son passage' 
llans TEmathie , la fondation d'AEgëa 
•et le commencement de son indépen- 
îdance, soient de l'an 707 , comme 16 
prouve M. Dodwel. Le nombre dei 
générations , continué depuis Perdiccas 
jusques à Alexandre , ne donne que 
l'an 689 pour la naissance de Perdiccas r 
Inais il faut observer que Philippe y 
père d'Alexandre , Amyntas , son ayeul^ 
et Philippe , surnommé Tharraléos \ 
son bisayeul , étoient tous trois les plus 
jeunes d'un assez grand nombre d'en- 
fans; ensorte que ces trois généra- 
"dons ne se doivent pas évaluer, commd 
sUls avoient été les ai^és, à cent ans, 
mais â cent trente ans, on même a 
140. Pûr-là Perdiccas aura en 2a ans 
en 707 , lorsqu'il passa dans TEmathiéi» 
"Hérodote dit qu'il étoit encore très- 
^unet La supposition que je fais eisEï 
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fondée ; et quand même elle ne le se- 
roit pas, lorsque les hypothèses peu- 
vent servir a lever les contradictions, 
•et à répandre quelque lumière sur des 
endroits obscurs que Ton ne peut ex- 
pliquî^r, ou concilier autrement, c'est 
alors qu'il faut les admettre ; et non 
lorsqu'elles ne servent qu'à augmenter 
les difficultés» 

M. Newton place le commencement 
^ 'de Caranus, en 5g6, et ft/^o ans avant 
celui d'Alexandre : ce qui donne 
dix ans seulement à chacun des ^3 
règnes précédens , et quinze i chacune 
des générations; c'est-àniire une durée 
non-seulement moindre que celle qu'il 
leur donne par-tout ailleurs , ihais en- 
core que celle qu'il assigne aux règnes, 
plus courts, selon lui, que les géné- 
rations de près de moitié. C'est tou«- 
jours le même calcul, partant de même 
principe, et par conséquent à-peu-près 
la même quantité dans le changement 
qu'il fait a l'ancienne chronologie; ou 
me l'entendra souvent répéter. 
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S V. 

Epoque de Phidon , roi d^ArgoA 

}*ai promis de rendre raison dans uH 
article séparé , de la variété c[id soi 
tro|2ve dans le nombre des générations 
antérieures à Garanus. Dans la stdte 
donnée par Satyrus , il est le onziemei 
depuis Hercule , et le septième depuis! 
Téménus. Dans la suite que Syncelle ' 
rapporte d'ajH-ès Diodore , il est selon 
les uns le dixième depuis Hercule , ec^ 
le sixième depuis Téménus ; mais selon 
une autre tradition , il est le douziemel 
depuis Hercule , et le huitième depuis 
Téménus. Enfin, selon Yelleins^ il est 
le seizième depuis Hercule , et par 
Gonsé(£uent le onzième depuis Téménuis» 

J'observerai) d*abord qu'en généjcal, 
il semble bien plus naturel que les 
copistes ayent oublié quelques dégrés , 
en écrivant une suite de générations 

y SyActU p. s5a« 
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composée de noii>s détachés , et qui 
n'ont aucune liaison historique; qu'il 

• ne fc seroît. de penser qu'ils ont ajouté 
des degrés de leur chef. Ainsi suppo* 
^nt que ces variétés sont venues origi-^ 
nairement des copistes , le préjugé y 
toutes choses égales d'ailleurs , sera 
toujours pour les plus longues généa- 
logies. Velleius marque précisément le 
Àombre des générations , et ce nombre 

. donne exactement la même date pour 
fa naissance d'Hercule, que celle' qui 
est établie par Hérodote, dont Velleiu» 
ne suivoit cependant point la chrono<4 

* logie. 

Mais ce n*est pas dans rînexadtittide 
àes copistes que la variété dont il s^agit 
àvoit sa source. Elle venoit d'une autre 
«cause. La famille de Caranus , établie 
hors de la Grèce, dans l'Hlyrie et dans 
la Macédoine, aVoit été comme oubliée; 
On savoit seulement qu'il avoit été frère 
^'un>roid'4i'gos, descendu de Téménu* 
^t nommé Phidon. Mais* eomrao 1^ 



De la Chkowologïk. igj 
temps de ce roi d'Argos ëtoit sujet à plu- 
sieurs difficultés^ répoque de Caraniii 
devenoit très-peu constante. 
* M. Newton a répandu par son calcul 
abrégé de nouvelles téjiébres , sur uno 
chose déjà très-obcure ; puisque Ton ne 
peut placer , dans Tintervalie que nous 
donne sa chronologie , le nombre dea 
générations marquées dans les anciens j» 
et qu'il faut entasser les événemeiis et 
les révolutions , sans leur donner l6 
temps qui leur est nécessaire pour se 
Préparer et pour s'accomplir. 

Nous trouvons dans l'antiquité plu- 
jiejurs époques difFérentes du roi^'Ar*» 
gos , nommé* Phidon, Mais commej ces 
diverses époques sont accompagnées 
de quelques différences considérables ^ 
ioit pour le caractère, soit pour les 
actions du prince , ainsi nommé dans 
l'histoire; il est, ce me semble, clair 
qu'il faut reconnoltre plusieurs hom«? 
ïtiës de ce même nom dans la famille 
de Téménus, lesquels auroztf vécu.daaf 
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des temps diffërens. Bien n'est plus 
ordinaire que de voir des noms répétés 
dans la même famille. Les pères aiment 
à voir le nom, de leurs ancêtres portés 
par leurs enfans. 

^ Thomas Lydîat, savant anglais, qpi 
a beaucoup travaillé sur la chrono- 
logie y et qui a eu sur cette matière des 
disputes très-vives avec Scaliger , avoit 
déjà reconnu et prouvé en partie la 
nécessité de distinguer deux différens 
Phidons. 

* L'auteur de la chronique de 
Paros marque y en termes formels , que 
^hidqn le onzième y depuis Hercule ^. 
établit des monnoies , et régla . les 
poids et les mesures a Ârgos y 63 1 ans 
avant le temps auquel il écrivoit : ce 
qui donne Tan 894 avant l'ère chré- 
tienne , el le temps du rétablissement 
des jeux Olympiques par Iphitus, et 
par Lycurgue. 

Z, LydUt. not. ad Chron. par. not. chrottolog. p* 4l« 
adde palirer. not. ad &x«]>. VUI, p, ?$8. 
A Epoci), 3'« 
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Ce fiit dans Tisle d'E^^ne qu'il établit 
les fabriques de monnoies : cette isle 
abandonnée comme on l'a vu, par Phi-, 
léûs, fils d'Ajaxy avoit été occupée 
par les Argiens y à cause des avantageai 
de sa situation pour le commerce ; car 
le terrein en étoit' très-stérile. * Ces 
anciennes monnoies de Pfaidon étoient 
demeurées en usage pour le commerce; 
elles étoient les plus fortes de toutes 
celles que Ton connoit après les mon-i 
noies d'Alexandrie. Le talent attique 
étoit divisé en 6000 drachmes : le talent 
de la monnoie d'£gine en contenoit 
10000; et le talent Alexandrin 12000. 
Le talent Euboïque valoit 7200 de ces 
mêmes drachmes. ^ Le savant Edouard 
Bernard^ fixe le poids de la drachme 
attique à 66 grains anglois; d'où il pa- 
rolt que Ton en tailloit un peu plus 
^e Sj au marc de france. La drachme 
d'Egine pesoit,^elon le même, iia 

b £phoruf. ap. Strabon. VIII. 376. ^ 

€ Ed. Benurd. de tonàgi, & atnfiir* page 169, 17e 9c 
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grains 9 et on en auroit taillé plu», dé 
,trenie-trois à notre marc. . 

Les rëglemens de Phidpn le rendi- 
^rent célèbre ; . il fut mis au rang des 
législateurs recommandables par leur 
équité^ et pat des établissemens dçnt 
l'utilité regarde la société en général, d 

On trouve un second roi d'Argos., 
nommé aussi Phidon, mais qui a vécy 
4145 uns après le premier. 11 étoit.trè^- 
jdifférent du premier; c'étoit un princ^p 
jextrémement ambitieux, qui. non con- 
4tent de régner sur la ville- et sur le 
territoire d' A gos , « suivant le par- 
tage fait entre les Héraclides après la 
conquête, entreprit d'assujettir tpiH 
Je Péloponèse , et . prétendit se faire 
reconnoître . pour chef de tous Ic^s 
Héraclides. 11 avoit réuni au royaume 
d'Argos tout ce qui ^n avoit été dé^ 
^embré par les différens partages j, 
/entre les de$cendans de Téménus. 11 

d Ariftot. politic. il. 6. page Jïi. 
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Mtreprit ajissi de faire recevoir dans 
tout le Péloponèse le$ raonnoies, les 
poids et les mesures, établis- a Argos 
par Tançifin Piiidon. Il dépouilla ceux 
ii'£lisy du droit de présider aux jeu» 
Olympiques et de juger les contesta- 
tions qui y survenoient ; il avoit été ap-^ 
pelle , par ceux de Pise , ennemis des 
peuples d'ËUde, et avec leur secoursi 
il vint à bout de présider aux jeux. 

Mais cette entreprise n'eut aucûtfè 
suite et ie& choses furent rétablies k 
rOlympiade suivante, il y avoit trois 
Olympiades auxquelles ceux d'Elià û*4» 
voient pas présidé , et que Ton régarf 
doit par cette raison comme des Ôlym^ 
piades vicieuses : celle de Fhidon étrà 
nommée à cause de cela Anolympins.f 
PatLsanias nous apprend que cette OlynSf* 
piade étoit la huitième de})uis Corébus» 
Cette Olympiade a été célébrée Faft 
5^49 avant Tère chrétienne, 146 «ni 

/ VL page f o>. - 
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après l'ancien Phidon, inventeur dei 
xnonnoies dans la Grèce. 

^ Strabon die qu'il ëtoit le dixiemd 
'depuis Téménus; et les traducteurs la- 
tins ne £iisant point attention à la 
îdifFërence des temps.^ ont cru qu'il 
falloit changer le nom de Téménus en 
celui d'Hercule^ ne songeant pas que 
dans la chronologie des anciens, même 
dans celle d'Ëratosthène, un homme 
qtû vivoît en 746 devoit être à plus 
ide dix générations depuis Hescule. Le 
Phidon , tyran d'Argos et usurpa- 
teur de la présidence aux jeux Olym* 
piques , étoit y selon Strabon , le qua- 
torzième depuis Herctile. Des deux 
autres Olympiades fausses , ou dan$ 
lesquelles ceux d'Ëlis n'avoient pas 
présidé y Tune ^st la Zl{, ou celle de 
l'an 643 y dans laquelle Pantaléon y 
l^an de Pise, s'empara de la prési- 
idence : ce qui excita une guerre qui 
causa en£n la ruine entière de la ville 

g Ub. Vm. page 3S'« 

4e 
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de Pise. L'autre est de Tau 359, e^ne 
peut convenir au temps de Phidoné 
Ces trois Olympiades ëtoient marquée» 
avec soin dans les archives d'Oiympie ; 
le nom d* Anolympiades qu'on leur 
donnoit ^e permettoit pas qu'on leâf 
put confondre avec aucune des Olym- 
piades légitimes ou régulières. Ainsi 1» 
temps du second Plûdon ne peut ja*»; 
mais être douteux. M. Newton qui no,, 
reconnoît qu'un seul Phidon, '^inventeur, 
de la monnoie et instituteur des régie» 
mens sur les poids et sur les mesurer 
dans la Grèce , le place en 696 , c'est-à-^ 
dire environ i5o ans après celui de, 
Strabon et de Pausanias , et par con-:^ 
séquent vers la 46=. Olympiade , en- 
sorte qu'il faudra supposer une erreur 
de 37 Olympiades dans les registres 
d'Olympie , oui ces Olympiades étoient, 
marquées avec soin depuis Corébus. 
Une pareille supposition demande d'être^ 
prouvée autrement que par des asser* 
lions , ou par des raisonnements vaguai 
Tome II. B 
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sur quelques embarras qiai se trouvent 
dans la chronologie ancienne, et qui 
Si*ont point d'application à l'Olympiade 
îirëguliere de Phidon. 

Le temps auquel M. Newton place 
Phidon peut convenir à celui dont parle 
Hérodote , et qu'il fait père d'un Léo- 
Cede ^, qui se présenta avec ce qu*il y 
avoit de plus illustre dans la Grèce, pour 
iépouser Agariste , fille de Clisthène , 
tyran de Siçyone. Il est vrai que l'on 
pourroit soupçonner qu'Hérodote ne 
feisoit pas Léocede fils de Phidon , 
mais seulement un do ses descendanSy 
et que le mot de veusjtlsy a été mis pour 
celui de descendant^ Sans cela on ne 
peut le justifier d'tm anachronisme gros- 
sier , comme je vais le montrer* Héro- 
dote , dans cçt endroit, ne se propose 
pas de nommer les pères de ceux dont 
il parle , mais de les faire connoltre par * 
quelque personnage célèbre de leur 
femille. C'est pour ççla que Ton en voit 

» Lib. YJ. S> 1*7^ 
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un dont Hérodote nomme^^eulement 
le frère, qui étoit un homme d'nno! 
force extraordinaire. 

Il semble même que Pausanias avoît 
entendu le passage d'Héroâote dans le 
sens que je propose , car il applique 
au Phidon de la huitième olympiade, 
ce que le texte de cet historien, tel 
que nous Tavons aujourd'hui , dit du 
père de Léocede. Cependant il y a une 
différence de i5o ans, entre le temps 
dans lequel ils ont vécu; et Pausanias, 
savant comme il étoit dans T ancienne 
histoire , n'auroit pas passé sur un pareil 
anachronisme , sans le remarquer dans 
un ouvrage écrit pour éclaircir cett^ 
ancienne histoire. , 

Hérodote lui-même foturnira les preu- 
ves de cet anachronisme , puisque le 
détail de sa narration fixera a peu-^près 
le temps du mariage d'Agariste , fiile 
de CUsthène. 

Chsthènçj tytan, dç Sicyone, é4;oit5ç-. 
B a 
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Ion Hérodote*, fils d'Aristonyme, petite 
fils de Myron que Pausanias ^ nomme 
Pyrron , et arrierre petit-fils d'Andrëus * . 
D descendoit , selon Aristote , d'Ortha- 
goras , lequel s'ëtoît emparé de la sou- 
veraine puissance , et avoit fondé une 
tyrannie , laquelle passa â ses enfans et 
dura cent ans entiers. C'étoit , selon 
Aristote , celle qui avoit eu la plus longue 
durée. La douceur du gouvernement 
de ces princes en fit la sAreté, et ils 
Conservèrent assez long - temps , par 
comparaison aux autres tyrans de la 
<jrece , le pouvoir qu'ils avoient usurpé; 
31 cessa après la mort de Clisthène qui 
îsemble n'avoir laissé qu'une fille. Mais 
les réglemens qu'il avoit faits dans le 
gouvernement politique et dans l'ordre 
des sacrifices, à Sicyone, subsistèrent 
^encore quelque temps après lui, et ne 
forent changés que 60 ans après sp 
mort K 

H paus^ \f, 129. 
» poMtIc. V. la. 
m Hérod. y. 67. ^ 
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„ Ce Clisthène ne se voyant qu'une 
fille, et voulant choisir un gendre ca- 
pable de soutenir l'éclat de sa maison, 
£t publier dans rassemblée des jeux 
olyiiïpiques où il venoit de remporter 
le prix A la course des chars , que ceux 
qui se croiroient dignes de son alliance , 
vinssent à trois mois de-là se présenter 
à sa cour, et qu'après les avoir examinés 
pendant un an, ;il en choisir oit un. U y^ 
en eut treize qui se présentèrent, dont 
les trois pljis considérables étoient i.% 
Léocede, d'Argos, fils ou descendant 
de Pliidon, tyran de cette ville, qui 
«voit usurpé la présidence des jeux 
olympiques , qui avoit établi les mesures 
dans le Péloponèse , et qui s'étoit montré 
-le plus entreprenant et le plus injusto; 
de tous les Grecs. 2.^ Hippoclîde, fils 
de Tisander, Athénien; mais dont Hé- 
rodote ne nomme point la famille. Il 
doit être différent de cet Hippoclide 
que l'on trouve dans la généalogie de 

n Hifçi- Vl, xa7» ^ 

B4 
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Miltiade , qui fut archonte dans la cin-^ 
quante-troisieme olympiade, Tan 566, 
car celui-ci étoit fils d'un Miltiade et 
non d'un Tisander , comme celui d'Hë* 
rodote; à moins que Ton ne supposât 
que dans la généalogie de Marcellin, 
il y eût une génération oubliée après 
Miltiade. o On trouve un Miltiade , ar?- 
chonte en 661 , c'est -va- dire 104 ans 
avant Hippoclide , et il pouvoit y avoir 
eu entre - eux une génération oubliée 
par le copiste , parce que le nom de 
Tisander se trouvoit déjà plus haut. Mais 
ce n'est là qu'une conjecture sur la- 
quelle je ne voudrois pas trop appuyer. 
Le troisième des prétendans célèbres 
létoit aussi athénien. C'étoit Mégaclès, 
fils d'Alcméon , descendu de Codrus , 
dernier roi d'Athènes de la famille de 
Nestor, et par conséquent d'une nais- 
sance illustre. Les grandes richesses 
que son père Alcméon , fils d'un autre 
Mégaclès, avoit acquises par Iqs libéra^ 
« Vid. sup. wçt. 3. s. 3. 
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lités d'un roi de Lydie avoient servi 
À donner nn grand ëclat à cette maison» 
Œsthène garda ces prétendans à sa 
cour pendant une année entière. Son 
goût le portoit à préférer Hippoclide, 
dont les agrémens personnels étoient 
soutenus par de grands biens , et par 
la considération que lui acquéroit son 
alliance avec les C3rpsélides desquels il 
descendoit. Mais enfin le jour de la 
décision étant arrivé ^ Glistbène^ qui 
vouloit éprouver le caractère de ces 
prétendans dans toutes les situations y 
leur donna un grand repas , dans lequel 
il les excita Itù-méme a boire et â s^ . 
livrer sans réserve à la joie. Là , Hippo- 
clide y cédant à la vanité qui- détruit 
si souvent l'effet des agrémens person- 
nels , voulut montrer toute son adresse 
en présence de ses rivaux : il se mit à 
danser et le fit d'une manière si in- 
décente , que Clisthène qui avoit soufFert 
ses premières "extravagances, ne put 
plus se contenir, et le congédia en lui 

G5 
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disant : fils de Tisandre tu as dansé 
ton mariage^ à quoi celui-ci répondit^ 
en achevant de développer la fatuité de 
son caractère : Hippoclide s* en soucie 
fort peu. Réponse qui passa depuis en 
proverbe dans la Grèce. 

Clisthène se détermina en faveur de 
Mégaclès, fils d'Alcméon : il lui donna 
sa fille avec l'assurance de ses biens ; et 
pour consoler en quelque façon les 
douze autres prétendans ^ il leur donna 
h. chacun un talent d'argent. Ces douze 
talens feroient aujourd'hui plus de 
iiSiSo marcs , ou plus de soixante et 
quatre mille livres de notre monnoie 
actuelle : somme prodSigieuse dans un 
temps où le prix d'un bœuf ^toit de 
cinq dragmes , ou de la douze-cen- 
tième partie du talent. Cette dépense 
faite par le tyran de Sicyone , pour le 
mariage de sa fille Agariste, prouve, 
ce me semble, qu'elle devoit être son 
héritière ; aussi , Hérodote parle-t-il 
ie ce mariage, comme de la principale 
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cause de la richesse des Alcméonides, 
Le temps de ce mariage peut être 
déterminé; i^. par le temps où CKs-; 
thène lui-même a vécu; 2°. par celui 
des amans de sa fille ; 5^ . par la postérité 
qui sortit d'Agariste et de Mégaclèsf 
son époux. 

Prenons successivement ces trois 
routes différentes : on les verra nous 
conduire également au même point; 
c'est-à-dire à la détermination dô 
répoque que nous cherchons:. 

Hérodote dit que Clisthène et Aie-' 
méon avoient été vainqueurs à la course 
des chars à Olympie : ce qui prouve 
seulement qu'ils sont postérieurs a la 
Vingt-cinquieme olympiade, ou a Tan 
676, P car ce fut cette année-Ia que 
Ton admit cette course dans les jeux 
olympiques, yS ans après l'olympiade 
dans laquelle Phidon avoifc usurpé la - 
présidence des jeux. Des honunes sé- 
parés par un intervalle de ya ans uq 

• p paufan. V. pag. 39». 

B S 
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peuvent guère avoir été contemporains^ 
mais nous avons des choses plus pré-: 
l^isest 

Clisthène , père d'Agariste ^ ëtoit ^ 
comme on le voit dan» Hérodote , tyran , 
c'est-à-dire souverain de Sicyone; car 
on sait que chez les Grecs ce nom em.- 
portoit seulement l'idée d'un prince 
qui gouvernoit un état, lequel n'avoit 
pas toujours été soumis a des rois. 
Aristote nous assure que la tyrannie 
de Chsthène et de ses ancêtres, ne 
dura en tout que cent ans. Hérodote 
nomme les ancêtres de Clisthène; et 
il ne s'en trouve aucun de même nom 
que lui. Ainsi Ton ne peut reconnoitre 
qu'un seul Chsthène, tyran de Sicyone; 
et tout ce que l'on trouvera rapporté à 
un tyran de Sicyone, du nom de Chs- 
thène , se doit entendre du père d'Agâ- 
riste. Myron, ayeul de Chsthène, avoit 
remporté le prix à la course des chars, 
h^ trçntç-troi^i^mQ p^jnif iadç ou Vaxk 
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Ç47, selon Pausanias. î On ne pouvoit^ 
guère se tromper là-dessus à Olympie; 
parce qu'il y avoit fait construire un 
bâtiment nommé le trésor des Sicyo* 
nienSy où l'on gardoitontr'autres choses 
les trois disques ou palets qui servoienl; 
aux combats du Pentathle. 

Ce Qisthène fut général de l'armée . 
des Grecs, dans la guerre sacrée / entre« 
prise par le corps entier de la Grèce et 
à l'instigation de la diette des. Amphicr 
tyonsy contre o^ux de Cîrrâa. B 00111-! 
mandoit en chef et avec une aorte de 
supériorité : quoiqu'il eût deux collè- 
gues^ savoir 9 Alcméon, archonte et 
général des athéniens, et £urylo<|ue« 
général des thessahens. Solon étoic 
aussi dans l'armée des confédérés , e€ 
il eut plus de part quo peiiBonne au 
succès ) quoique son nom ne se trouvât 
point marqué dans les registres de Del-; 
phes à cause qu'il n'avoit aucun titre» . 

Les pou]de8. de Cir/Aa Q^ de Crissa 
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(car ces deux noms sont ceux de Irf 
même ville ) habitoient la plaine fertile 
qui est au pied du pâmasse ; et iis 
étoient maîtres du petit port qui est au 
fond d'un golfe , et à l'embouchure du 
fleuve Plisthus, où Ton trouve encore 
.aujourd'hui un village du nom do 
Crissa. ^ Les avantages de leur situation 
pour le commerce les enrichirent bien- 
tôt; mais la ij^chesse produisit Tinjustice 
tet l'insolence» Us commencèrent par 
^rançonner les pèlerins .que la dëvouoa 
ftttiroit à l'oracle de Delphes, et qui ne 
pouvoient se dispenser de passer par 
e/mia. Les prêtres du temple «yanr 
Voulu leur en faire des plaintes, il» 
]s'en nK>cquerent; et joignant l'impiété 
à toutes leurs autres injustices , il» 
tdlerent jusqu'à pilier le temple et 
l'oracle. Delphes ^toît considérée 
comme le sanctuaire commun de la 
ICréce ^septentrionale : Olympie étoit 
icelùi de la Grèce méridioi3i(d^ on âtt 
^yo7»|e àt ^pw, & lie Wh^. 
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Wloponèse. Ainsi le sacrilège commis 
par les Cirrhéens devenoit un attentat 
qui blessoitle corps de la nation Grecque 
en général, et les amphictyons, espèce 
de diette formée par les députés des 
douze peuples les plus considérables de 
cette partie de la Grèce qui est au nord 
du Pëloponèse. Cette diette ou assem- 
blée servoit à 'examiner les différends 
qui pouvoient s'élever entre les villes , 
et sur-tout ce qui regardoit le droit 
public , ou même le droit naturel ,; 
respectable même pendant la guerre ^ 
selon les grecs, qui croyoient que les 
Jiommes, et sur-tout ceux qui faisoient 
partie d'une même nation, étoient unis 
les uns aux autres par des liens et par 
des engagemens que nulle guerre ne 
leur permettoit de violer. L'entreprise 
des Cirrhéens étoit un violement mani- 
feste de ce droit public; et quand 
même les ampchictyons n'auroient pas 
été chargés singulièrement de la con- 
fi^rvatioû du temple de D^lpheS; comm^ 
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ils rétoient, ils n'auroient pu s*eiti^ 
pécher de décerner une peine contre 
ceux de Cirrha , lesquels au mépris de 
la loi qui obligeoit de respecter, même 
pendant la guerre , les temples parti- 
culiers de ses plus cruels ennemis , 
avoient insulté et pillé en pleine paix 
un temple qui étoit celui de toutes lea 
nations de la Grèce. 

Le détail de la guerre entreprise pour» 
exécuter l'arrêt rendu par les Amphic-, 
tyonsy contre ceux de Cirrha, n'est pas 
de mon sujet. Je me contenterai d'ob-" 
server que ces peuples riches et maîtres 
de la mer se défendirent long-temps , 
et avec cette bravoure qu'inspire le 
désespoir à ceux qtd .n'ont point de 
pardon à attendre. Ils furent cependant 
vaincus et exterminés ; leur ville fut 
détruite , et leurs terres consacrées au 
Dieu qu'ils avoient outragé , mais con- 
sacrées pour demeurer en friche , aveo 
les plus fortes imprécations contre ceu:» 
cpi entreproadroiaAt de les cultiver- 
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^ En mémoire de cet événement, le$ 
Amphictyons établirent des jeux qui 
dévoient se célébrer de quatre en quatro 
ans, ou toutes les cinquièmes années, 
â Timitation de ceux d'Olympie.' 11 y 
avoit eu autrefois des jeux qui se celé- 
broient de huit en huit ans, ou toutes 
les neuvièmes années , période que l'on 
XLOvcLva.o\\, EnnecLeteris. Ëuryloque, gé- 
néral des Thessaliens , présida à la pre* 
miere célébration de ces jeux que r<Mi 
nomma Chrématites ou pécuniaires, a 
cause que Ton donna aux vainqueurs 
des combats gymniques , une somma 
d'argent tirée du produit de la vente 
des effets pris sur les Cirrhéens. On n'a- 
voit consacré au Dieu que leurs terres, 
et les vainqueurs avoient partagé entre ^ 
eux le reste du butin. Glisthène employa 
8a portion à construire un portique dans 
la ville de Sicyone. * Peut-être Eury- 
loque destina-t*il la sienne pour le prix 

/ pans. X. 814. 894. 
t Séhol. pindar. Pytb. 3 argo». 
V PaMas, JX. 133, 
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des vainque^s ; sans cela op. ne voit 
pas pourquoi les auteurs consultés par 
le scoliaste de Pindare, lui auroient fait 
l'honneur d'uii établissement qui étok 
Touvrage des Ampliictyons.. 

Ces jeux se célébroient à la fin de 
riiiver, comme le montre M. Dodwel *, 
ou plutôt au commencement du prin- 
temps et vers Tëquinoxe , environ trois 
.mois avant les jeux olympiques qui se 
célébroient la pleine lune, la plus pro- 
che du solstice d'été. Selon le calcul de 
l'auteur de la chronique de Paros , l'an- 
née de la célébration des jeux pithyens 
ëtoit la seconde d'une olympiade. Selon 
Pausanias , elle étoit la troisième ; mais 
cela se peut accorder , parce que Tannée 
pythique répondant à la seconde et à la 
troisième année d'une olympiade, l'un 
a marqué celle où commençoit l'année 
pythique , et l'autre a choisi celle dans 
laquelle se trouvoit la /in , et même la: 
plus longue partie de Tannée pythique, 

^ X Dodwçl. de cydii pag, aj;» 
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> La chronique de Paros marque la 
célébration des premiers jeux chréma" 
tites à Tan 110 avant la bataille de Sa* 
lamine, c'est-à-dire à Tan 690, qui 
étoit le second de la quarante-septième 
olympiade. Pausanias parle des seconds 
jeux pythiens de la quarante-huitième 
olympiade , dans laquelle on ajouta le 
prix de la flûte à celui de la lyre. On 
donna encore à ces jeux un prix en 
argent aux vainqueurs des combats gym- 
niques. Mais la Pythiade suivante on 
aboMt cet usage , et on établit celui do 
ne donner aux vainqueurs qu'une sim-» 
pie couronne , comme dans les autres 
jeux. Ce prix pécuniaire avoit en effc» 
quelque chose de bas, et Ton pouvoît 
reprocher aux vainqueurs que ce n étoit 
pas pour la gloire qu'ils avoient com«» 
battu. Dans cette troisième pythiade,. 
célébrée la seconde année de la qua- 
rante - neuvième olympiade , ou Tan 
58 X , les Amphictyons ajoutèrent do 

j Epoch. 38. !.. 
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nouveaux combats, et entre autres, ce- 
lui de la course des cliars à quatre che- 
vaux, dans lequel Clistliène, tyran de 
Âcyone , remporta le prix «^. 

Le père d'Agariste vivoit donc encore 
alors , et neuf ans auparavant il avoit 
commandé l'armëe des Grecs, dans une 
guerre qui avoit duré plusieurs années. 
Il paroît que lorsqu'il prit la résolu- 
tion de chercher avec tant d'éclat un 
gendre pour sa fille , il n'étoit plus en 
ëtat d'espérer des héritiers : ce qui 
suppose une vieillesse a^sez avancée; 
car le divorce ayant lieu parmi les 
Grecs, rien ne Tauroit empêché de 
prendre une femme en âge de lui 
donner des enfans. D'aiîîeurs ccmms 
ce fut après une victoire Olympique de 
la course des chars, qu'il fit proclamer 
son dessein à Olympie , il semble que 
ce mariage se doit placer à Tannée 
qui suivit la 6o^ Olympiade, c'est-à* 
dire à Tannée 678^ et 171 ans entiers 

X, Pau5. X. 814. 
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ftprès l'Olympiade de Phidon. Corn- 
.ment peut-on supposer que le iils de ce 
même Phidon auroit été un de ceux qui 
prétendoient au mariage d'Agariste ? 
L'anacronisme est trop sensible pour, 
m' arrêter à le prouver. Quand mémo 
on voudroit mettre ce mariage en 
695 avec M. New^ton et avant la guerre 
de Cirrha, il y aura toujours une erreur 
-de 164 ans à imputer a Hérodote. 

L'âge d'Hippoclide , fils de Tisander, 
doit être déterminé par ce que dit Hé- 
rodote , du crédit que lui donnoit 8om 
alliance avec les Cypsélides de Corinthe, 
c'est-à-dire avec les fils de Cypsèle. « 
Arâtote nous apprend que Cypsèlo, 
usurpa la tyrannie 73 ans et six mois 
avant la mort de Périandre. Celui-ci 
mourut la quatrième année de la 48*. 
Olympiade, selon Socrate , c'est-à-dire 
en 684 : donc Cypséle avoit commencé 
de régner sur Corinthe en 667. Il avoit 
alors au moins trente ans y et Hippor 

4 Arit;, polit. Vl. U* 
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clide pouvoit très - aisément être son 
petit -fils ou même son arrière petit- 
fils par les femmes , dont les généra- 
tions sont la moitié plus courtes que 
celles des hommes. H y a 80 ans entrç 
le commencement de Cypséle et le 
mariage d'Agariste.. Il faut observer 
que les termes employés par Hérodote, 
rignifient qu Hippoclide tiroit son ori- 
gine des Cypsélides ou enfans de C yp- 
séle. Si Périandre eût été encore sur le 
trône de Corinthe', T alliance avec ce 
prince eût été une illustration que cet 
historien n'eût pas manqué d'observer, 
en parlant d'HippocHde; et onpeutcon. 
dure de son silence sur Périandre que le 
mariage d'Agariste est postérieur à la 
mort de ce prince , ou à l'an 584. 

L'âge de Mégaclès, que ClistKène 
préféra à tous les autres prétendans , 
est déterminé indubitablement par celui 
de son père Alcméon général des Athé- 
niens dans la guerre de Cirrlia. Méga- 
plès; fils de cet Alcméon ^ remporta le 
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prix de la course den chars , la 47*» . 
Olympiade, ou Tan 692 avant la fin 
de la guerre. * Hérodote parle d'une 
autre victoire Olympique, remportée 
par son père Alcméon , comme d'une 
chose antérieure au mariage d'Agariste. 
La Eimille des Alcméonides étoit cé- 
lébrera Athènes, comme le remarque 
Hérodote. Elle descendoit d'un Alc- 
méon arrière petit-fils de Nestor, qui 
vint dans TAttique avec son parent 
Mélanthus; descendu de Périclyjnènes, 
firere de Nestor. [ fls avoientété obligés 
de quitter le Pélopponèse après l'in- 
vasion des Doriens ou Héraclides. Mé-i 
lanthus devint roi d'Athènes ; et ses 
descendans conservèrent long-temps le 
pouvoir souverain , d'abord sous le 
nom de Rois et ensuite sous celui d'Ar-:; 
chontes ou de Chefs. 

Le crédit et la considération dont 
jouissoient ceux de cette famille forent 

h Schol. Pindar. ad Vil, Pythiad. page aaj;, 
fi Fauian* 11, ip. 
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un peu diminués par le crime dont se 
souilla Tarchonte Mëgaclès^ en faisant 
poignarder aux pieds des autels , et 
contre la foi donnée, les complices 
de la conjuration de Cylon. Le manque 
de foi joint à la profanation fut regardé 
ccrnime un sacrilège ; et il fournit un 
prétexte aux ennemis de cette famille , 
pour lui susciter une violente perse-, 
cution. On prétendit qu'ils étoient tous 
coupables du crime de Mégaclès ; et 
on les regardoit comme une race 
impie et maudite , sur laquelle le bras 
vengeur des Dieux étoit toujours sus- 
pendu. Dans la suite Pisistrate ayant été 
obligé par des motifs de politique 
d'épouser une femme de cette famille, 
se servit de ce prétexte , pour ne pas 
c<^.isommer le mariage. *^ 

Le meurtre de Cylon et de ses com- 
plices est postérieur à Tan 640, ou â 
la trente - cinquième olympiade dans 
laquelle Cylon remporta le prix de la 

d HéroO. I. 69. 
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course du double stade 9 ; car ce fut au 
retour d'Olympie que Cylon , gendre 
de Téagène , tyran de JNIëgare , forma 
le dessein de se rendre souverain d'A*. 
thénes f. L* archonte Mégaclès qui fît 
tuer Cylon et ses complices, fut^^ere 
d'Âlcméon , général des Grecs au siège 
de Grrlia , et grand-pere de Mégaclès, 
gendre de Clisthène. z Hérodote qui a> 
dit beaucoup de choses de cette famille 
des Alcméonides , parle du voyage d' Alc- 
xnéon â la cour de Lydie avec \e% am- 
bassadeurs que le roi des Lydiens avoit 
envoyés à Delphes, auxquels il avoit 
rendu de grands services : mais le nom 
qu'il donne au roi de Lydie ne peut 
convenir avec sa. propre chronologie, 
n met ce voyage à la génération qui 
précéda le mariage de Mégaclès et d'A- 
gariste. Il dit précisément que ce fiit 
par le moyen àe% présens du roi da 
Lydie , qu Alcméon se trouva en état 

t Historiés collect. olympiadum Euseb. Scaliger. p. 3>ï. 
/Hétod. V. 7». pausao. I, 67; Thucyd. I, 
l Hérod. VI. i2y. 
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d'avoir des chevaux avec lesquels il put 
disputer le prix aux jeux olympiques. 
Le voyage de Lydie est donc antérieur 
à Tannée 692 , ou à celle de la victoire 
de son fils mégaclès. Les années pré* 
cédeiites ont été occupées par la durée 
de la guerre de Cirrha^ dans laquelle 
Alcméon étoit archonte , et par consé- 
quent d*un âge mûr. Hérodote met une 
génération entière entre le voyage de 
Lydie et le mariage de Mégaclès. Il y a 
beaucoup d'apparence que ce voyage 
iBst de l'an 610 au moins. 

Hérodote , suivant le texte que nous 
avons maintenant y donne le nom de 
Crésus au roi de Lydite , qui fit de si 
grands présens à Mcméon. Mais sa pro- 
pre chronologie y répugne entièrement. 
Crésus n'a régné que quatorze ans, selon 
Hérodote ^^ lesquels ont fini à la pris© 
de Sardes par Cyrus. Cette prise est dé 
Tan 545 avant Tère chrétienne « ; donc 

« Hérodote I* 86. 

I Seiicrat. ap, Laert. in periand. Solîo. cap« 7. 

CxèsvA 
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Crë^fus n'est monté sur le trône que Van 
5Ô9y plus de, trente ans après la vic«* 
toire olympiq[ue du fils d'Âlcméon; et U 
ne peut être le roi de Lydie , dont les 
libérâtes mirent Alcméon en état d'en* 
tretenîr des chevaux. 

Je ne sais si Ton ne pourroit pa^ 
soupçonner que le nom de Crësus a été 
lois, par- les copistes à la place du nom 
de so^ bisaïeul. Ardysus y non moins 
connu et qui n'est pas îovt éloigné de 
celui de Grésus. Cet Ardysus qui ai 
régné très-longttemps 9 n'est mort^ selon 
la chronologie d'Hérodote, qu'en 6*8 
avant l'ère chrétienne ; et Alcméon , 
archonte , en 690 , tretite-huitans après ^ 
peut fort bien avoir été à là cour da 
ée prince, à Tâge de vingt ans, pour 
y chercher une retraite où il put atten« 
ère que la violence des persécutions 
excitées contre sa famille , à cause du 
meurtre de Cylon , fiiit im peu ralentie* 

k Ardysus étoit conniïdâns la Grec© 

k, Pausail. rV. 338, 

Tome IL C 
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dès l'an 660. Aristoraènie cKassé de la 
Messenie par les Lacédéraoniens-, avoit 
Sformé le dessein d'aller à sa cotir, et 
il se prëparoît a Texécuter , lorsqu'il 
mourut à Rhodes^ chez son gendre. 
lArdysus a conunencé de régner en 6^6, 
let n'est mort qu'Au bout de quarante- 
3iuît ans de règne ^ en 628. 

i On voit dans la chronique de Paros 
le nom d'un roi de Lydie , mais il ne 
preste que la première et la dernière 
•lettre de ce nom. A. • . S. ATAO • . 
2IAET2* « M. de Crante • Mesnil 
montre qu'il faut lire APAT2, Ardys^ 
Xa date est aussi effacée en partie , et 
51 n'en reste que les derniers caractères 
. • • . A AAI , lesquels doivent être 
pris pour les restes du nombre 871 écrit 
^nsi HHHA A AI , suivant la forme 
4es caractères numéraux de cette chro- 
mque : ce qui conviendra parfaitement 
avec le temps à'Ardys. Cette aoB^e Syi, 

l EpocK 36* 
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répond à la 634 avant l'ère chrétienne, 
et la 42 du règne d'Ardys. 

On ne saitquelle action de ce prince, 
étoit marquée sur la chronique : il y a 
beaucoup d'apparence que c'étoit l'am- 
bassade à Toracle de Delphes, dont 
parle Hérodote, et dans laquelle Alc- 
2z\éon eut occasion de faire sa cour au 
roi de Lydie. Gygès, premier roi de la 
famille des Mermnades , apr^ s*étre 
emparé de la couronne de Lydie sur 
les liéraclides, ayoit trouvé beaucoup 
d'opposition dans Tesprit des Lydiens 
attachés a l'ancienne famille. Après 
plusieurs guerres, dans lesquelles Gygès 
eut l'avantage, il proposa aux princes 
héraclides de soumettre leurs préten- 
tions à la décision de l'oracle de Del- 
phes : la proposition fut acceptée 
par ces princes, qui n'avoient pas d© 
forces suffisantes pour continuer le 
guerre , " et qui espéroient de trouver, 
du moins dans la réponse d'Apollon juk 

n Hérçdot. I. 14. ;o« f 1. f4. 
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prétexte honnête pour se soumettre 
à Tusurpateur. Le dieu décida en faveui» 
àfe Gygès," et ce prince lui en marqua 
6a xeconnoissance par de riches pré- 
sens, *» dont il orna le temple de 
Delphes : son exemple fut imité par ses 
Buccesseura, JP qui envoyèrent souvent 
consulter ce même oracle. Comme ce 
fut pendant le règne d'Ardys, fils de 
Cygès , que les Cimmériens envahirent 
TAsie mineure et piUerent la ville de 
Sardes 9 sans pouvoir cependant s'em- 
parer de la citadelle; ^il est très-pro- 
bable que ce prince envoya une am- 
}>assade à r oracle de Delphes, soit pour 
consulter ce dieu sur les suites d'une' 
guerre aussi importante, soit pour le 
remercier de quelqu événement favo- 
apable, que Ton attribuai sa protection, 
H est donc nécessaire, pour accorder 
Hérodote avec lui-même, de supposer 
gue le nom de Grésus a été mis dans 

'•HHërod. Mr 
p Paufan. X. 834. Hérodot, L i^ 
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l'histoire d'Alcméon pour celui de (Quel- 
que autre roi de Lydie. Celui de son 
bisayeul Ardysus , est celui de tous 
qui convient le mieux ,' soit potu: la 
re^emblance > parce que les lettres 
%/f et iC se ressembloîent fort dans les 
manuscrits anciens, soit parce que le 
temps du loi Ardysus est celui de te 
«^euhesse d' Alcméori. La chose deviendra 
encore plus sensible par l'histoire des 
4escendansde Mégaclès, filsd'Alcméon. 
Mëgaclès, comme on Ta vu, rem*- 
.porta le prix de la course des chars aux 
jeux olympiques de l'an Sga, pendant 
la guerre de Cirrha. Son père, en lui 
-prêtant ses chevaux, voulut lui donner 
Je moyeu de se faire connoitre aux 
Grecsw On les prétoSt, è% on les louoit 
•même aux étrangers. L'objet des Grets, 
en instituant ces courses de chevaux 
et de chars, avoit été d'engager les 
particuliers à élever des chevaux, et à 
établir àes haras : Içs chevaux étoierit 
rares dans la Grèce; et nous voyons 

G 3 
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par Homère que Ton avoit été très- 
long-temps dans ce pays sans connottre 
la cavalerie. Les Grecs en avoient fort 
peu dans leurs armées; et même dans 
les derniers temps ils ne comptoient 
que sur leur infanterie :.c*étoitla Pha* 
lange qui faisoit la force de leuirs ar- 
mées. 

Du mariage de Mégaclès avec Aga*- 
riste , il sortit deux enfans , un fils 
jiommé Clisthène , comme son ayeulj 
et une fille nommée Cœsyra^ ** C'est 
celle qui fut mariée avec Pisistrate : 
ce -mariage fut la condition du retour 
de son premier exil; et les Alcméo- 
nides Tavoient eux-mêmes proposé à 
Pisistr^e, pour se soutenir par son. 
alliance ', coptre leurô; ennemis. ' Le 
commencement de la tyrannie de Pi-, 
sistrate est de Tan 660 avant Fère duré- 
tienne, t Son premier exil avoit duré 

/Suidas. 
iBéTO<\, I. 60. 

Vid. Marsîwm. ChiOiT. can, page 37$. Dodweî, Au- 
Xi»l.pag.« 4'. 
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cinq ans entiers : son mariage aveO 
Cœsyra ne le réunit point avec Méga- 
clès ; la manière dont il en agissoie 
avec sa nouvelle épouse ^ ^ qu'il regar-* 
doit comme étant d'une race maudita 
et de laquelle il craignoit d'avoir des} 
enfans, irrita les Alcméonides; ils sq 
réunirent avec les ennemis de Pisistrate^ 
qui fut encore obligé d'abandonner 
Athènes. C9 nouvel exil dura onz^ 
ans. 

La mort de Pysîstrate est de Fan 5^7 , 
et son mariage avec Goesyraest certai- 
nement antérieur à l'an 640 et peut- 
être même â l'an 545. Agariste, femm^ 
de Mégaclès , yivoit encore 5 et la sup^ 
posant âgée, de 18 ans en 678, lors dô^ 
son mariage avec Mégaclès, elle avoit 
5o ans en 646 : ce qui prouve que son 
mariage ne peut guère être placé avaal 
le temps où je Tai jxm K 

r V Hérod. 61. 

• Nous en avons une a'4tre preuve. Hérodote, V. 6f, 
Ait que les^«d« Puiscrate avoienteu le pouvoir souver|t» 

€ 4 
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Ce crime des Alcméonîdes , et Tidëe 
de cette espèce de malédiction attaché© 
à tous ceux de cette famille , subsista 
encote long -temps après. Selon avoit 
tâché d'effacer cette opinion qui étoit 
une source continuelle de troubles et 
de désordres. Dès la quarante - sixième 
olympiade, ou dès Tan ôgS'', après une 
maladie épidémique que le peuple avoit 
regardée comme un effet dé la ven- 
geance divine , il avoit fait venir Epi- 
menide , de Crète % hotnme très-célëbre 
par son zèle et par son intelligence 
dans les matières de religion, et qui 
Bur-tout étoit renommé par son habi'- 
Jeté pour les expiations. Les sacrifices 

dans Athènes , pendant 36 ani. Thucydide et Hérodote » 
éUlenrs , ne leur en donnent <itt< 18 ; mais ils l'entendent 
da tcmpi qui a suivi la mort de leur père. Hérodote compte 
du second retour de Pisistrate en 545 , et 36 ans avant l'an 
909. Les fils de Pidstrate partagèrent dis - lors l'autorifé 
. arec lui; [ Hérodote, I. 6a. ] et cette année étoit la on- 
zième de sa tyrannie , ou plutôt de son exil , ihid. Ce qui 
place cet exil ea 5Sf , et 3} a^f après le mariage d'Agariitc . 
\y Plutar. Sol. 
b Laert. Epimeaid. 
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expiatoires qu'il institua les temples , 
les autels, les statueà quil consacra, 
calmèrent pour un temps les terreurs 
Buperstrtieixses de la populace. Mais les 
ennemis des Âlcméonides surent les 
entretenir , et les rendirent quelque- 
fois si vives , que les Alcméonides ne 
purent éviter une ruine totale que par là 
fuite et par un exil volontaire : onlesi 
nommoit toujours les impies evccyei ç , 
proprement les excommuniés, 

Qisthène , frère de Cœsyra et fil^ 
d'Agariste, après avoir rendu la liberté 
à sa patrie, en chassant les Pisistratidès 
en 609 , et après avoir perfectionné I0 
gouvernement par des loix sages, fut 
condamné à Texil avec 700 hommes d© 
sa famille ou de ses amis, sur le seul 
prétexte du crime de leurs a/icétres *. 
On poussa la rigueur jusqu'à déterrer 
les morts h pour porter leurs os hors de 
TAttique ; mais cet exil ne duta pâ9 

« Herod. V. 7a. 
t Thucyd, I, 

C5 
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long-temps, et les.Alcmëonides furent 
bientôt rappel(?s '^. 

Clisthène eut un fils nommé Hippo- 
erate. Agariste , fille d'Hippocrate , 
épousa Xantippus '^ , archonte en 47^ , 
et l'un des commandans de la flotte 
athénienne , à la. bataille de Mycale. Le 
fameux Përiclès étoit sorti de ce ma- 
riage ; et au commencement de la guerre 
du Pëloponèse , les Lacédémoniens de- 
mandèrent qu'on purifiât la ville d'A- 
îjiènes de la souillure contractée par le 
meurtre de Cylon ^ : ils espéroient par- 
là venir à bout de faire bannir Périclès 
qui desçendoit des Alcméonides , par 
sa mère Agi^riste. / Périclès mourut la 
troisième année de cette guerre, ou Tan 
428. H étoit entré dans le gouvernement 
dès le temps de l'expédition de Cimon 
contre les peuples de Phénicie et dea 

c Herod. V. jj, 

d Hesod. VI. 141. 136. VÎI, 33. 131. IX. 119. 

( Thucyd. Ub., I: 

/Thucyd, lib. II, Vide Dodwel» Annal, Thucyd. p, tnu 

Jt^a^ V» ij. 
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provinces maritimes de Tempire des 
Perses^; c'est-à-dire, vers Tan 460 ou 
461 avant l^ère clirétieimev II devoit 
avoir alors environ quarante ans y car oa 
n'entroit guère avant cet âge dans les 
emplois ; mais il ne pouvoit avoir guero. 
plus. P}utarque remarque que dans sa 
jeunesse ilressembloit beaucoup àPisis-^ 
trate , lùort en S^j , et que les vieillards 
se ressouvenoient d'avoir, vu, Périclè»* 
entra dans les affaires en 460 y- 6j ansF 
après la mort de Pisistrate^ et dans tut 
temps où il n'y avoit guère de gens qui 
pussent se souvenir d'avoir vu Pisistrate* 
Périclës est donc né environ a/ ^naf 
après la mort de Pisistrate. Il ëtoit lo. 
quatrième descendant d^Agariste et de? 
Mëgaclès : maTs les trois générations nft 
doivent être évaluées qu à 8b ans auplus^ 
parce qu^^il s'y trouve une femme , sa»' 
voir sa mère , la seconde Agariste. S'il 
€St né en, 498, il avoit soixante-dix antf 
lorsqu'il mourut de la peste , «a 428;^ 

es 
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assez âgé pour ne pouvoir plus espfref 
d'avoir des enfans , et pour être obBgé 
de JEaire révoquer la loi que lui- même 
avoit portée contre les bâtards, et do 
faire légitimer un fils naturel qui lui 
Testoit seul ; mais cependant ayant en- 
core la force de vacquer aux affaires, 
tét de soutenir tout le poids du gouver- 
•nement. 

Les trois générations antérieures éva- 
luées à 80 ans , par la raison que j'ai 
marquée , donnent Tan 678 pour celui 
du mariage de Mégaclès avec la fille 
de'Clisthène, comme je Tavois supposé 
d'abord. On ne peut même le faire re- 
jHonter plus haut que de deux bu trois 
ans, à cause qu'il est postérieur a la 
inoTt de Périandre arrivée en 684. 

n est donc clair que si Hérodote a 
toulu dire que Léocède, qui se présenta 
parmi les amans d'Agariste, étoit fils 
de Phidon, tyran d'Argos, il faut quo 
te Phidon ait vécu i55 ans après celui 
gui usurpa jiâ présidence avx jeiuç 



Dlympiques > et qu Hérodote , en leï 
coafondânt ensemble, ait commis un 
«nachromsme qiSLe Pausanias n'a pas 
apperçu en lisant cet endroit; ce qui 
ne me paroit guère probable. 

M. Newton , qtil ne reconnolt qn'nn 
seul PhidoU) le place au temps du 
mariage d'Agariste : mais par là il a 
répandu de nouvelles ténèbres sur un 
point d'antiquité déjà très-embarassé; 
et pour admettre son opinion , il faut 
rejetter toutes les généalogies assurées 
des anciennes familles, ou leur donner 
une durée contraire à révaluatioiA , 
fondée sur l'expérience de tous les 
temps, adoptée par M* Newton luir 
même. 

La généalogie de Caranus, dans Yel-^ 
léius Paterctdus, prouve qu'il le croyoit 
le douzième depins Téménus , et pal: 
conséquent frère du tyran d'Argos^ le- 
quel usurpa la présidence aux jeux 
olympiques , en l'année ^49 r selon Pau- 
fiftnias^ et qni étcift te dixième d^cen:: 
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dant de Tëmënvis, selon Strabon. Gcr 
qui , compris l'âge que devoit av^oit 
alors Phidon > jnet le texnpji de Té- 
mënus avant Tan onze cent, 

* La chronique de Paros marque le 
temps du passage d'Arcliias à Syracuse , 
la 2i«- annëe de FArchontat d'Eschyle 
à Athènes, et elle dit que cet Archias 
.ëtoit le dixième depuis Téménus. L'an- 
née m arque e par l'auteur de la chro- 
nique répond à l'an 768 ; ce qui é»t 
confirmé par Thucydide, ' lequel nous 
apprend que la ville de Mégare , fondée 
»en Sicile , par une colonie de Méga- 
riens, cinq ans après la fondation de 
Syracuse , subsista pendant 246 ans 
entiers, Jusqu'à ce qu'elle fut ruinée 
.par Gélon, tyran de Syracuse^ Ce der- 
nier événement est de Tan 484 y comme 
le montre M. DodweL^ Or 284, et 
484 ^nt 768 i ce qui est le calcid d«e 

h Epocfi. 32. 

f Thucyd. U^, Vr. 
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Tauteur de la chronique. Arcbias étoit 
le dixième depuis Téménus : donc 
Témënus a vécu vers Tan onze cent 
au plus tard. 

Le détail que nous donne Thucydide 
de la durée de ces diverses colonies 
grecques de la Sicile^ et des dates d& 
leurs fondations , est composé de nom-: 
bres rompus , qui montrent qu'il s'agit 
là d'une chronologie exacte et sûre- 
ment connue. Il sortit alors plusieurs 
colonies de la Grèce proprement dite> 
et du Péloponèse. Celle de Syracuse 
est antérieure de aS ans a l'olympiade 
de Phidon : mais il y a beaucoup d'apr 
parence qu^elle fut occasionnée par la 
violence avec laquelle il s'empara des 
terres du partage de Téménus, les en-i 
levant a ceux auxquels elles étoient 
échues par succession. Ceux qu'il en 
dépouilloit se trouvèrent obligé» d'alleir 
chercher de nouveaux établissements^ 
hors du Péloponèse. Archias fut uix 
de ceux-là ; il se réfugia à Corinthe ^ 
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et comme le comjEherce et la naviga* 
lion fleuri&fsoient dans cette ville ^ que 
éa «tuation rendoît maîtresse des deuis 
merSy il lui fut facile d'y trouver de* 
Vaisseaux gui le transportassent eu 
Sidle. 

Caranus firere de Phidonpritle même 
parti 9 et sVtant mis â la tête d'une 
troupe d'aventuriers que le tyran d'Ar- 
gos ëtoit peut-être bien aise d'éloigner, 
il passa en Blyrie, comme on l'a vu plus 
hautr. Tout s'accorde et tout devient 
clair dans cette chronologie : le nombre 
des gënërations quadre avec la durée 
des intervalles; les événemens lies les 
uns aux autres ne sont point entassés, 
et ils ont tout le temps nécessaire pour 
je préparer et pour s'accomplir. 

s. I V. 

Généalogie du médecin Hippncrœie* 

Je finirai cet article des anciennes 
généalogies par celle du médecin Hipi 
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pocTftte, la seule que M. Newton ait 
rapportée, parce qu'elle Itii a semblé 
-propre a prouver qu'il n*y avoit qae 
Ax-httit g^érations entre Hercule et 
la guerre du Péloponèse. Hippocrate 
est né Tàn 460, selon Histomachus ! ^ ch 
qui cadre avec ce que les ouvrages de 
ee médecin et l'histoire générale nous 
apprennent du temps dans lequel il a 
£euri. 

^ *" On trouve a la tête du recueil de 
'ses oeuvres plusieurs pièces qui pour- 
Toient servir à son histoire , si de l'aveu 
Me tous les critiques elles n'étoient pas 
des écrits supposés par des fourbes , si 
malhabiles qu'ils ne méritent pas même 
d'être réfutés. L'usage qu'en fait AJ. 
^Newton m'impose cependant la néces- 
sité de les examiner et d'en rendre 
compte. 

On trouve d'abord un recueil do 
lettres qui contient celle du roi Artâ- 

I Hiftoffl. hift. fea. Hipp. Geo. Hipp, 
m Hipp. Oper. Vol. I. pig. io« 
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xercés au satrape Pûetus, * pour lui 
ordonner d'engager Hippocrate a venir 
^n Perse, la réponse du satrape a Arta- 
.xercès, et celle que le médecin écrit 
au roi de Perse, au grand roi ^ comm^i 
le nomm oient les grecs, pour rejette t 
les offres obligeantes et avantageuses 
qui lui avoient été faites par ce prince. 
Cette lettre, pleine d'outrages et de me- 
naces impertinentes, ressemble bien 
plus à l'ouvrage d'un scoliaste, quina 
jamais vu que la poussière de son ca- 
binet, et qui parle à un prince mort 
depuis plusieurs siècles, qu'à une lettre» 
véritable, écrite à un prince vivant, et 
dont les états sont voisins de celui qui 
l'écrit. D'ailleurs elle n'a point le stylo 
'd'Hippocrate, homme d'esprit et bien 

* SuLdas f article „ l^TTiilftir , rapporte cette m^ine 
lettre d»^rtaaercès , elle eft adreffée à un Hiilanes , 
gouverneur de rHellcfpont ; elle donne à Hippocrate Ic 
nom de defcendant d'EfcuIape , & eft beaucoup plus fîni< 
plement écrite. C'eft fans doute celle que l'on a voit fabriquée 
d'abord; mais les féconds fauflaire» voulurent encore tta-* 
cbéiir. Suidas ne parie point de la r^poofe. 



-.^r::^ 
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ïlevé. Les grecs redoutoient le roi de 
Perse; mais ils ne le inéprisoient pus ^ 
sur-tout lors de la guerre dn Pëlopo- 
2ièse f dans laquelle les deux partis qui 
-divisoient la Grèce cherchoient ëgale-v 
xnent à se fortifier de son alliance. 

Dans la lettredu satrape Fœtus ^ dont 
le nom semble plutôt romain que persan, 
on lit qu*Hippocrate, Issu de Jupiter |( 
est le vingtième descendant de ce DieU|r 
^e son père est du sang d'Esculape ^ 
et sa mère du sang d'Hercule : toutes 
choses dont le roi de Perse ne devoîtt 
pas faire grand cas , car les Persansi 
suivoient une religion qui regardoit ces 
générations divines comme autant d'ex& 
travagances et d*impiétés. 

Le satrape ajoute qu Hippocrate esC 
le huitième depuis le roi Chrisamis : it 
déduit ces générations tout au long , et 
nomme le quatrième avant Hippocrate, 
un Nébrus qui assista , dit-on , de se^ 
conseils rarmée de& Amphictyom au^ 
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siège de Cirrha, Hippocrate étant né 
l'an 469 , son bisaïeul est né au plutôt 
Tan 56o ; et quand même on mettroit^ 
fevec M. Newton, la prise de Cirrha en 
676, il faiit donner 48 ans à chaque gé- 
nération, pour que Nëbrus put avoir 
alors seulement 3o ans. 

On trouve une autre pièce dans ce 
xnème recueil, ijui auroit encore plue 
de force pour établir la généalogie 
d'Hippocrate , si elle étoit véritable : 
c'est une harangue prononcée devant 
le peuple d'Athènes par un Tliessalus ^ 
fils d'Hippocrate. H parle des services 
rendus par Ne brus dans la guerre de 
.Cirrha. Mais il est difficile de le faire 
quadrer avec, la généalogie donnée dans 
Jia lettre de Fœtus ^ car on ne sait com- 
ment placer un Hippolochus et un cad» 
mus qu'il joint a Nébrus» 

Enfin , dans une espèce de sommaire 
de la vie d'Hippocrate , que le titre mar- 
que être tiré de Soranus qui est cité 
i)lus d'un fois dans l'ouvrage , on trouvé 



une généalogie d'Hippocrate , où Yùxk 
dit que ce médecin descend d'Herçiji^' 
et d'Ësculape , qu'il e^t 1q vingtième 
depuis le premier , et le diK-i\euviem0 
depuis le second. Suivant la généalogie 
de Pœtus , Hippocrate étoit le vingtiemei 
depuis Jupiter; mais ici il est le vingt«^ 
unième. Par i'éraluation ordinaire d^s^ 
générations, la naissance d'Hercule an-r 
térieure de ao générations à celle d'Hip-^ 
pocrate, sera de l'an 1108, à caus0 
que la génération de la mère d'Escu- 
lape peut n'avoir que i5ans. La naissance^ 
d'Ësculape sera de Tan logS» 

Selon M. Newton , ils se trouvèrent 
i l'expédition des Argonautes en 936:, 
en leur donnant alors 40 ans , ils seront* 
nés vers l'an 976; et chacune des ig^ 
générations n'aura que 27 ans. Dans lai 
généalogie de Nébrus, il faudra leur eri* 
donner 48 à chacune , selon les date^ 
de M. Newton. 

Mais sans noifu arrêter à ces dis(CQ5.'Y>; 
sion$ 9 quelle peut; toe TAitfQmé dA 
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toutes ces pièces ? Ne sont - elles paf 
Inanifestement l'ouvrage de quelque so- 
phiste oisif j semblables aux lettres de 
Phalarisy et même encore plus gros- 
sièrement fabriquées ? Je doute que 
ceux qui ont prodigué tant d esprit et 
tant d'érudition pour soutenir les lettres 
du tyran d'Agrigente, osassent entre- 
jprendré la défense de celles d'Hippo- 
^rate et du satrape de Perse ^ ou de la 
Jiarangue de Thessalus. 

A l'égard du sommaire de la vie 
H'Hippocrate, il ne peut guère avoir 
jplus d'autorité. La généalogie qu'il rap- 
Jporte est tirée de l'ouvrage de Soranus : 
or 9 cet écrivain étoit assez moderne. 
Suidas tait mention de deux Soranus, 
jtous deux d'Ëphese. Le plus ancien 
«voit exercé la médecine à Rome, sous 
Trajan et sous Adrien, et ne paroit point 
Bvoir écrit d^ouvrage historique. Le 
jsecond Soranus, ou /e jeune ^ comme* 
le nomme Suidas, avoit publié en dix 
livres ; une compilation, qui c^ntenoit 
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les vies de tous les médecins céWbresJ 
et c ëtoit sans doute l'abrégé de celleT 
d'Hippocrate , dont oii avoit formé Id 
sommaire d'où sa généalogie est tirée* 
Le jeune Soranus qui vivoit au plutAt 
Tan i5o de Jesus-Christ , plus de six 
cens ans après Hippocrate, est-il pluar 
croyable sur le nombre des générations 
qui se trouvoient dans la généalogie^ 
des familles descendues des argonautes^ 
ou sur la chronologie qui en résulte ,( 
que ne le sont Phérécide, Hellanicns^; 
Pindare, Hérodote ^ Thucydide ettanc 
d'autres écrivains contemporaine d'Hip- 
pocratC; ou même plus anciens que lui?, 
Il est vrai que Fauteur du sommaire^ 
<nte Phérécide, Eratosthêne, ApoUo- 
dore et Arius de Tarse , comme auteurs 
de cette généalogie ; mais il les cité! 
d'une manière vague, et sans marqper, 
Hucun de leurs ouvrages : grand pré-; 
jugé qu'il ne les avoit pas vus. Car noua 
voyons que les anciens désignoient 
pxdinairiement les livres de ceuiL qu'ilg 
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citoîent. Marcellin cite l'ouvrage de 
Phérëcide , d'où il avoit tiré la généa-. 
jQgie de Miltiade, 

, Il est d'ailleurs assez difficile.de com- 
prendre comment ApoUodore et Era- 
t^sthène , qui mettoient la naissance 
d'Hercule ceni; ans avant la prise de 
Troye, ou en 1284» et 824 ^ool^ avant: 
la jiaissance d'Hippocrate , n'ont compté 
d^s cet espace qu« 19 génératioiiS; et 
Içur ont. donné plus de 4^ *^5 9 tandis 
qiie toutes les autres familles leur don- 
itpient 26 ou 27 générations au nsouss* 
A l'égard de Phérécide, un çpnçoitcn» 
ct>re moins qu'il ait pu donner la gé^ 
néalogie d ' Hippoerate. Cet écrivam 
JElorissoit dans la soixanto-quatoartâente 
olympiade '^ ou Fan 484 , et avoit même 
vécu du temps de Darius : ainsi ses 
ouvrages avoient été publiés 20 ans au 
XBoiiafi avant la naissance d'Hippocrate. 

Vossius a cru que pour défendre la 
vérité de la citation de Soranus^ il falloit' 

fi CQUect. Oljmp: Etfceb. ' ScaUg. 

reconnoltre 
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reconnoitre un troisième Phérécide^ 
différent de Tantiquaire et du philoso* 
-phe ; et comme Ëratosthène n'en cou- 
nbîssoît que deux , il a conclu que co 
dernier Phérécide a vécu après lui ^ 
Mais Tautorité de Soranus vaut-elle la 
peine que Ton imagine un système uni<> 
quement pour lui sauver une fausse ci* 
tfttion ? Soranus savoit que Phérécida 
avoit publié les plus anciennes généalo* 
^es de la Grèce , et il supposoit qu'il 
avoit donné celle d'Hippocrate. Dail-^ 
leurs , il est asseat probable que Phéré- 
cide avoit donné la généalogie des As- 
clépiades , ou descendans d'Esculape, 
Nous en trouvons quelques fragmena 
ëpars dans Pausanias et dans les ancientf 
écrivains. Us nous apprenent qu'une 
brancbe des descendans de Podalire,; 
fils d'Esculape , avoit quitté le Pélopo- 
nèse pour s'établir en Asie; et peut-être 
avoit-on formé la généalogie d'Hippo- 
cçate f en joignant ses ancêtres aux d^St 

Vote, de bise. grec. pag. 400. 

Tome II. D 
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cendans de Podallre, dont queIqiL*iui' 
àvoit pu passer de T Asie mineure daxkS^ 
Tisle de Cos. Mais ces différentes mi- 
grations d'une famille particulière , 
rendoient le détail de la généalogie fort 
douteux y parce que le nombre des gé* 
nérations ne se pouvoit ni prouver par- 
celui des monumens et des tombeaux ,>• 
ni vérifier par la comparaison avec les ^ 
familles collatérales ; et c'est sans doute 
par cette raison que la généalogie 
dTHippocrate se trouve plus courte qu6 
lés autres. H y avoit eu plusieurs de* 
grés de générations , dont on avoit perdu 
la trace. 

' La généalogie de Miltiade, examinée 
plus haut, montre que Lacédémonius, 
fils de Cimon , auquel Périclès ^ donna 
le commandement de la flotte envoyée 
en 4^2 au secours de ceux de Corcyre, 
étoit au moins le vingt-quatrième depuis 
A}axTélamonien, plus jeune d'une géné- 
ration qu'Hercule, puisque son père Té* 
, p Thttcyd.1. Fittt,, Fiàclà»! Annil* Potlwcl p. xi}. 
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lainon aroît accompagné ce héros à l'es* 
pédition contre Laomédon , pexe de 
Priam. La famille, des Héraclides de La> 
cédëmone où la suite et le nombre des 
générations étoient indubitables ^ parce 
que ces. générations étoient déterminées 
par la suite même des règnes, comp- 
toir Agis , fils d'Archidamus , roi de 
Sparte , en ^2,5 , et 55 ans après la 
naissance d*Hippocrate ;^ pour le a5% 
depuis Hercule. Les générations étoient 
cependant plus longues à Sparte que 
dans le reste de la Grèce. G>mmept 
en auroit-on trouvé sept de moins dans 
la généalogie d'Hippocrate ? 

Préférera - t - on , pour établir un 
slstéme chronologique , la généalogie 
d^une famille transplantée successive- 
ment en différens lieux^ et établie enfiâ 
dans une lie obscure, à celle de tant 
d'autres familles plus célèbres, toutes 
d^accord entr* elles; et qui n'ayant point 
qvàtté le lieu de leur demeure , avouent 
été en état de conserver leurs titres. 
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ét les mofiumens de leurs ancêtres ? 
rLa préfëreace ne sera pas poin: le té- 
49}oin unique et destitué des circons- 
tances qui peuvent lui concilier du 
crédit. Que sera - ce , lorsque nou^ 
jie conuoltrons son témoignage que sur 
le rapport d'un écrivain inconnu , el 
dont l'ignorance se découvre d'tUer 
zcéme ? 
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Preuves particulières de M* Newton. • 

Après avoir montré, dans les deux 
sections précédentes, combien les mo- 
Humens assurés de l'antiquité sont op- 
posés à la chronologie de M. Newton, 
sur la durée de l'intervalle qui sépare 
" la prise de Troye et la guerre du Pé- 
îoponèsç $ je vais passer â l'examen 
des preuves sur lesquelles M. Newton 
appuyé la détermination de plusieurs 
(âates particulières de rhistoire grecque* 
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Je ne discuterai que celles qui sem«» 
blent les plus précises et les plus con- 
cluantes : je ne m'attacherai pas à 
celles qui ne sont que des application» 
de ses principes hypoiliéliques à de$ 
faits qivil est même souvent obligé 
d'altérer , pour les faire quadrer, J^ 
ne finirois point si je voulois le suivr© 
dans le détail des inductions qu'il tire 
de ces suppositions , et montrer combien 
il est obligé de varier sur ces métnBS 
principes , ce qui est la meilleure pteuv© 
q«*on puifsse désirer sur leur-j>e^ d<^ 
certitude. 

• Je traiterai dans celt« section les 
preuves tirées des généalogies particu^ 
liei^ pour fixer ces époques. 

; " $• I- 

. Famille des €adméï:Ï€s j. éfaMîs 4t -, 
î Lacédémon^. , 

^fM. Newton entreprend deproiivcr, 
(aS:4a génédogie^ des descendans dd 

f Newton , chrp. page çj, 

D3 
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CadmuSy établis a Lacëdémone^ qu'aii 
temps de la première guerre de Mes- 
sène on ne comptoit que six gënérationil 
depuis la conquête du Péloponèse ^ 
quoique l'on comptât dix règnes suc- 
cessifs : d'où il croit devoir conclure 
çue les règnes n'ëtoient pas égaux aux 
générations. Il cite Pausanias ; mais en 
examinant cet écrivain, on voit sans 
peine qu'il a été induit en erreur par 
l'équivoque qui est dans la version 
latin» d'Amaséus , et qui n'est pas dans 
le texte. Voici ce que nous apprend 
cet auteur. »■ 

A la bataille donnée entre les La- 
cédémoniens et les Messéniens , la 
troisième. année de la neuvième olym- 
piade de Corébus ( c'est - à - ^e, 
l'an 743 avant l'ère chrétienne) et Ut 
sixième de Tarcliontat d'£siméde^ 'fils 
d'Eschyle 9 les deux ailes de l'armée 
Lacédémonienne étoient commandées 
par les deux rois^ par Théopompe j» 

Pauf. ly. pjgt 99^, 
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dixième depuis Aristodéme , et pat 
Pplydore^ qai étoît plus jenne que lu£ 
d*une génération et le onzième depuis 
Aristodéme. Le corps de bataille étoiC 
commandé par. JEuryléon , descendu do 
Çkdmus et sorti.d'une famille Thébaine^ 
établie a Lacédémone. 

Cet Euryléon, * dit Pausanîas, étoît 
le cinqmeme desc^idans d'Egée, £ls 
-d'Oïoljcus etpetit-Jils de Théras^ beau- 
frere d' Aristodéme, Ainsi ajoutant au^ 
cinq générations postérieures k Egée, 
-Théras, Oïolycus, et Egée; Euryléon 
se trouvera , non le septième, mais le 
huitième depuis Théras, Xes termes de 
cinquième descendant ne peuvent se 
rapporter qu'à Egée , éloigné d'Enry- 
léon de cinq générations entières. Pau- 
•anias n'est obscur que par les matières 

. • Fan&niat dit fôrneUciqeat A{\iaç TV OidAv;^ ••«• 
mQoyofêÇ Jlf^HivA^ff. Remarques qae ce fut An- 
Aiùon. qal quîtt» Thebes pour fe joindre aux Dorieas. 
Donc c'est lui qui ëtolt contemporain d'Ari»tod«me. Donc 
aeuf g^adratloaa. Cet Cialyea» Umt fncore très -]«■!• 
ion dt la fondatioa de Th<ca. 

»4 
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qu'il est obligé de traiter , ou par Figno. 
xance des copistes qui l'ont défiguré ; sa 
phrase est toujours très-nette. Cepen^ 
dant la version latine semble présenter 
ici un sens contraire : Eukyleon, • . . . 
*^g^i filins cùm esset > qd Oiolycum , 
Theram et Authesionem quintù poS" 
teritatis gradu origines suas referebat. 
Dans cette version £uryléon étant le 
cinquième depuis Oïolycus , est seule*- 
ment le septième deptiis Théras; et 
il ne faut compter que six générations 
entre Tliéras et la naissance d'Eury- 
léon / comme le dit M. Newton , au 
lieu que suivant le texe y il en Iblva 
compter sept. Par où il est clair que 
du moins il a fait en Usant Pau^sanias 
la même faute qu Amaséus. 

Dans cette manière d'expliquer \% 
f>assage , £gée n'^si pas âls d'Oïolycus , 
"mais son arrière petit-fils; cependant 
il est certain qu'il étoit son fils. ' Hé- 
•rodote nous rassure formeUâxnexvt» ainsi 

I Hcnoa. IV. i*». 
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que Pausanias " qui donne même aîlleutt 
un détail des descendans de Théras, 
par lecjuel il faudroit expliquer cet en- 
droit, s'il y avoit de la difficulté. Héro- 
dot#observe que cet Egée avoit donné 
Son nom à une tribu considérable àb 
la Laconie ; et Pindare * nous apprend 
xpjte cette tribu étoit composée des Th^ 
trains , compagnons de Théras y qiH 
«voient conquis la ville è! Amyciae ^ et 
r qui s'étoient établjs dans son territoire?. 
"Selon Pausantas, Egée, fils d'Oïoly^us', 
Tut père ^Hiréusy^ dont les trois fifc 
Mésis y Léas et Eutopas y firent ^6hs^ 
truirle ûet Heroa da autek hërbî^e^ 
consacrés â Flioniieur de leurs ^nc^re» 
Cadnms, &h d'Àgéiator; Oîolycus, fils de 
Tiiéras; £gëe y fils d'Oïoljrcns ; et Am^ 
pkîlocas, fx<ere de Denionassa que Test- 
«sndrê y lih de Potinice ^ atoit épous^ 
M; MewtOQ afjouie que cette génsb^ 
logie ëttnt eondimée par tes fils aânéi( 

?-4f P«t*.lîl. i4f-- ' '. l ■ "7> '0 

jc Pind. Ifthm. VIU • r , - 

jf Lib. m. a4S. '* * * 1,' ^" " 

PS 
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d'où il conclut qu'il faut donner moins 
de trente ans aux générations. Mais le 
contraire est prouvé au moins pour 
Oïoly eus. Hérodote ^ nous apprend qvC^ 
«étoitle dernier des fils de TAeV^, et 
que lorsque son père quitta le Pélopo^ 
nèse pour passer dans Tisle Calllstha 
avec les Minyens, ou descendans des 
Argonautes, Qiolycus étoit encore très- 
jeune. C'est une conséquence nécessaire 
du détail qu'il rapporte. » Lorsque Thë* 
M. ras s'embarqua, dit Hérodote, Oioly 
•c eus ^^on fils, qui avoit alors un autre 
« nom , refusant de le suivre, Théras 
dit en le quittant : il faut donc que je 
laisse la brebis au milieu des* loups* 
Oîp b Avitoitri. On forma de -là le 
nom A^O'iolycttSy qui lui demeura daxa 
"la suite : cet Oïolycus fut père d'E- 
:gée, etc. » Théras qui avoit trouvé 
lort peu de reconnoissance dans ses 
Aevx. neveux, quoiqu'il les eût élevés, 
•t qu^il eût gouverné leur royaume 
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pendant lexir minorité , aimoit mieux 
abandonner Lacédëmone, pour s'aller 
reléguer dans une lie inconnue, que 
de demeurer exposé au caprice de 
ces jeunes princes. Il en craignoit les 
suites pour son fils; et il appréhen* 
doit que Tenvie de s'emparer des biens 
qu'il possédoit et qui lui ëtoient échus 
dans le partage des terres conquises, 
ne les portât à le faire périr. Cétoit 
là le motif des paroles, rapportées par 
Hérodote : mais ces paroles mémo 
prouvent la jeunesse de ce fils, aussi 
bien que la crainte de Théras. Le 
nom de Brebis ne peut désigner qu'un 
jeune homme à peine sortit de l'en^ 
fance. Le changement de nom prouve 
encore la même chose; car on ne 
change guère celui des hommes parvenus 
â un âge mûr. Ainsi le jeune Oïolycus 
n'avoît que dix -sept à dix -huit ans 
9u plus ; et il étoit plus jeune que 
les deux rois, ses cousins, peut-étr^ 
de quinze ans entiers, au temps 4^. 

D6 
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départ de Thëras pour i'Isle Cal*^ 
lista. N0U81 avons dè^ vti que cette 
fcolonie, conduite par Théaras^ tombe 
-dans la génération qui précède le pas- 
sage des colonies lonienes dans l'Asie 
mineure, lesquelles sont postérieures de 
cinq générations à la prise de Troye. « 
Ainsi le temps du départ de Théra» 
est celui de la cinquième génération ; 
il est de i55 ans environ après la prise 
de Troye, et de plus de 60 ans après 
le retour des Héraclides, au tempft 
duquel Théras étoit extrêmement jeune» 
Car comme il a survécu, de plus de 
trente ans ; à son beau-frere Aristo- 
6éme et au partage du Péloponèso entre 
les Héraclides , et qu'il a été k tuteur 
de ses neveux , il doit avoir été heavt* 
coup plus jeune que lui. Ainsi pour 
peu qu*Oïolycus ne se smt pas marié 
jeune, ses enfans doivent être né» 
tine ^nération entiete plus tard que 
teva, des deux t<Âs, M. Wew^ton siy-* 

« Sapra tect. III. $, >. 



pose que la filiation d'Ëuryléon s'étoiiT 
^x>ntinuée par les aînés depuis Oïolycus : 
mais j'aurois autant de droit de supposejr 
le contraire; avec cette difTérence, que 
ma supposition seroit une suite néces- 
saire du fait : savoir qu'Euryléon ^ 
I neuvième depuis Auikésion , père d^ 

I Tliéras , étoit contemporain du foi 

Théopompe, onzième depuis le mémo 
Authésion par Argeya, sœur de Théras. 
Suivant l'estimation des anciens , et en 
! évaluant la génération d'Argeïa à i5 

«ns, toutes choses d'ailleurs égales , 
il n'y auroit que 48 ans de difFérence' 
pour ces deux générations : ce qu'il 
faut réduire à 64 ou 35 â cause qu Oio" 
lycus étoit le plus jeune des itls à^ 
-^ Théras que Samus son fils aine acoom* 
pagna dans sa colonie , dans Tespérance 
de régner après lui sur cette ile comme 
cela arriva. 
^ • Nous ne savons duquel des trois fils 

j d^Hirèva de«cendoît JQ^nryléon , et ce 

i pouvoit être du cadet aussi bieA qu« 
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de Tâiné ; car Pausaoias^ n'a pas donné I« 
généalogie de Théras , mais celle d'Éu- 
ryléon : c'étoit les ancêtres de ce dernier 
qu'il voTiloit nommer , et il ne s'agit pas 
(de suivre les générations de la famille de 
•Théras. Je conviens que dans ce cas il 
seroit probable qu'il eût suivi la filiation 
par les aines , ou par les chefs de cette 
famille ; mais celui dont il s'agit, est fort 
différent. * Aussi avons -^ nous vu que la 
généalogie de Théron, tyran d'Agri- 
gente , descendu de Samus , fils aine de 
Théras, suppose que Théron, contenu 
porain de Léotychidès , dix - neuvième 
descendant d'Authésion, par Argeia, 
sœur de Théras, étoit, par les mâles, le 
vingt-deuxième depuis le même Àuthé- 
non. Comme Samus , fils de Théras y 
(étoit plus âgé que ses cousins , fils d'A- 
xistodème , et que les générations avoient 
été plus courtes dans l'isle de Théra 
qu'à Lacédémone,'où elles étoiexttex^ 
ttiémement longues ;, ains^ que jeTai 
I h Secu m. s. u 
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fféjà remarqué. La généalogie des enfans 
de Samus contenoit plus de générations, 
que celle de son cadet Oïolycus, et que 
celle des rois de Lacédémone. 
- Mais il y a encore une autre causef 
de la différence qui se trouve entre le 
nombre des ancêtres d'Ëuryléon, et 
celui des prédécesseurs des deux rois 
ses contemporains. L* emploi important 
de commander le corps de bataille , qui 
lui avoir été confié , qûoîqu*il ne fiit 
point Héraclide^ prouve que c'étoit un 
viel officier recommandable par son ex- 
périence et par ses services passés. £n 
ce cas 9 il pouvoit être beaucoup plus 
Agé que les deux rois; et nous pouvons 
lui donner 80 ans. On voyoit a Lacédé-* 
xnone des vieillards encore vigoureux 
a cet âge; SèçBxnà nous, où la molesse 
et les excès du premier. âge énervent 
le tempérament 9 on peut citer plus d'uni 
exemple pareil. Nous avotis vu dans le« 
guerres de la Hgue^ le filmeux connér 
labl^ de Ho&cmorenci^ i la bataille dsi 
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s. Denis y en. 5Sjy commander ÏBxmèe 
du roi^ endosser le harnois^ et se fsiire 
tuer en combattant de sa person&n 
comme un jeune homme, quoiqu'il eut 
98 ans. li ëtoit né cinq am avant Fran- 
çois ï. , grand-pere de Charles IX. qui 
régnoit al<Hrs ; et il précédoit ce dernier? 
de deux générations entières. Ne se^ 
roît-il pas possible qu Euxyléon eût été 
dans le même cas; et, supposition pour, 
éttpposîtion , ne doit - on pas préfërei^ 
telle <Jui explique les seuls témoignage» 
«tir lesquels ce £ait est appuyé , à celle 
qui veut conserver le But en détruisant 
les témoignages qui nous rappreiment ?> 
^ D'ailleurs , ce ne sera pas par la gé- 
nè^bgie d'une Êutiiilei. particiaii«re y 
dont plusieurs générations sont incon- 
nues, que nous réformerons celle d'une. 
£»nilie royale , oiii le nombre des gé^ 
ttératioois est constant par les liliation$ 
conoues et atiominées de quatre bra&« 
ébe^ coUaléralfis qui: bccupoie»t de^ 
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se trouvoient marqués dans les actes et 
sur les monumens publics. Ainsi ^ quand 
bien même nous ne verrions pas par 
"quelle raison le nombre des générations 
est moindre dans la famille d'Euryléo», 
ce ne seroit pas elle dont nous nous 
servirions pour déterminer la durée dte 
Tintervalle écoulé depuis la fondation 
de Théra , postérieure de beaucoup au 
retour des Héraclides, jusqu'à la pre^ 
miere guerre de Messene. On verra dai» 
un auu-e endroit si M. Newton est bien 
fondé a placer cette guerre en 665, et 
88 ans après la neuvième olympiade oii 
elle est placée par Pausama& 

s. 1 1. 

Tamiîïe des Hêraclides de corinthe ^ et 

des Cypséîides. ' 

9 M. Newton cherche une seconde 
preuve de son système sur Tinégalîté 
des règnes et des généi'atio^S; dans am 

• N«wtoa diroiric. pa^. 62. 
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récit de Paùsanias, qui bien entendu, 
Ini est encore plus contraire que le pré- 
cédent. M. Newton a été trompé en cette 
occasion , par la version latine à!Ama^ 
séusy de même que dans la précédente. 

^ Pausanias dit dans cet endroit où le 
texte est absolument corrompu, de Ta- 
veu de iSylburge et de Kuhnius \. » que 
« Gypsèle et ses ancêtres étoient origî- 
« naires de Gcnoussa , près de Sicyon^, 
« au sixième degré. » Ce qui ne forme 
aucun sens , parce qpe Ton ne sait du<* 
.quel des ancêtres de Cypsèle il faut com- 
mencer à compter ce sixième degré. 
Pausanias ajoute que Mêlas, îï!i& d'An- 
tassus , étoit Tauteur de la famille de 
Cypsèle, ^foyovoT 

]ja version latine a cbangé la viUe de 
Gonoussa , en une femme de même 
nom, quellQ fait £Ue de Sicyon; et 

d V. ptg. 4*4, 

* Sicyon eit au masculin dans cet endroit ; mais Stéptiamit 
^9ivm. observe que ce nom de Ville a les deux 
t^nes, et Pausanias ^ lui -mime, les lui donne indiffi* 
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M. Newton se fondant la-dessus fait 
dire à Pausanios^ que Cypsèle ëtoit au 
sixième degré depuis Mêlas, fila d'An- 
tassusy descendu de Gonaussa, fille de 
S/cyon. 

' Cypsèle s^empara de la souveraineté 
de Corinthe y Tan 655 avant Jésus - 
Christ. M. Newton donne 180 ans aux 
cinq générations antérieures, c'est-â^re 
56 ans à chacune , et place Mêlas en 
835, c'est-à-dire au temps des Héra- 
clides, dont le retour se fit, selon lui, 
en 824 9 -et 170 avant le commence*: 
ment de Cypsèle. Voilà une nouvelle 
évaluation des générations, plus courte 
à la vérité de quarante-huit ans, que 
celle que j'ai fait observer ^ plus haut; 
mais égale à celle des générations de La- 
cédémone contre laquelle M. Newton 
i élevé tant. 

Pausanias lui-même, dans Tendroît 
cité par M. Newton, nous renvoyé 
fî ce qu'il a dit ailleurs de rhistoirci 

9 Sect. m. s. 6, 
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ée Corinthe , lorsqu'il la donne toute 
entière : car dans le passage en ques- 
tion, il n'en parle que par occasion 
et pour expliquer les bas reliefs d'un 
coffre, dédié à Jupiter Olympien pat 
les Cypsélides, 'Ainsi c'étoit là que Ton 
devoit aller chercher l'explication d'un 
passage ininteUigible , et manifestement 
corrompu. U est vrai que M. Newton 
n'y auroît pas trouvé de quoi établir 
son système. 

^Pausanias donne, au commencement 
A^ son second livre , un abrégé de 
Dùstoire corinthienne d'Eumélus, fils 
â*AmpluIyius et de la famille des Bac- 
chimîes, ou rois Héraclides de Corinthe.* 
Qt^menl d'Alexandrie met cet Enmélus 
au rang des plus anciens écrivains , et 
le nomme avant Acusilaîis d'Argos : ce 
qui montre qu'il étoit antérieur au régné 
de Darius, et au moins conteiiriporain 
âe Cyrus. La chronique d'Eusebe te 

/Paufan. lib.II. pag. 119. 
£Cléin.Strom. II,&VI. 
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nomme sur la seconde et sur la neuvième 
olympiade, plus de i5o ans avant Cyrus. 
Pausanias nous apprend qu il avoit 
fleuri une génération au moins avant la 
première guerre de Messéne, corn'* 
mencée la seconde année de la neuvième 
olympiade. Ainsi il a dû être au moins 
contemporain de Corébus, et avoir vécu 
vers Fan 800 avant Tère chrétiennes 
il étoit à la vérité postérieur à Homère; 
mais un des plus anciens écrivains de Itk 
Grèce après lui. Son témoignage devoit 
être croyable sur T histoire de sa patrie 
et sur la généalogie de ses ancêtres; 
car il étoit de la famille royale* 

On lisoit dans cette histoire d'£a<- 
mélus , qu après la fuite de Médée , 
femme de Jason, Sisyphe s'étoit emparé 
du trône de Corinthe; que six géné>* 
rations après lui , le royaume fut conquis 
par les héraclides, sous la conduite 
èiAlètès^ cinquième descendant d'Her** 
ouïe, et issu d*Antiochus, AU de ce 
héros et de Midéa^ dontle père Phyla^ 



fj^ De la GtiROifOLOGxc. 
roi des Driopes fut vaincu par Hercule, 
un peu avant sa mort. Ainsi Antiochus 
étoit plus jeune qu'Hyllus, 

Les descendans de Sisyphe ayant cédé 
la couronne à Alétès, il régna sur cette 
ville. Ses descendans lui succédèrent; 
et il y eut dix rois de cette famille aux- 
quels le sceptre passa successivement 
de génération en génération. Après ces 
dix rois, le gouvernement monarchique 
fut aboH; et l'on établit sous le nom 
de'Prytane, des magistrats annuels qui 
gouvernoient la ville par les avis d'un 
conseil de 200 personnes, parmi les-* 
quelles on prenoit le Prytane : ces 200 
sénateuirs étoient tous du sang des Héra* 
clides et de la famille des anciens rois. 

* Le gouvernement des Prytanes , 
subsista jusqu'au temps de Cypsèle, 
fils dUEetion et de Labduy fille d'un 
Amphion de la famille des Héraclides 
ou des anciens rois. £ëtion descendoit 
de Mêlas; fils d*Antas$ttS. Mêlas ; ainsi^ 
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^e le remarque Pausanias, * avoit 
quitté la ville de Gonoussa^ au^essus 
de Sicyone * avec une troupe d'avan- 
turiers^ pour s'aller joindre aux Héra- 
clîdes d'Alétès ^ qui marchoient vers 
Corinthe. Alëtès Iç reçut dans sonarmée^ 
quoiqu avec assez de répugnance , à 
cause de quelques oracles qui présa-. 
geoient, dit-on, la grandeur future de 
la postérité de Mêlas. 

Après la conquête de Corinthe ^ 
Mêlas s'établit dans cette ville avec 
Alétès : ils étoient à peu-près de mémo 
âge, et le nombre des générations n*a 
pas dû être fort différent dans, les deux 
familles. Ainsi le nombre des généra- 
tions entre Mêlas et Cypsèle doit être 
le même que celui qui se trouve dans . 

i paaf«*ll. p«g. lao. 

* C'eft ainfi qu'on U nommoft , pour la dUUn^er d'ttae 
autre Gonouffa , ou Connoi datit la Pcrrhëble, fur le fleure 
Penée & au-deffus de la vallée de Tempe. Vid. Stcph. Se 
Strab. IX. 440. Homère lUad. IL yerf. 80. parle de GoAODflil 
pHs de Sicyoae & la nouune Uk béHU G9n9ifM»k 
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la généalogie des héraclides descendus 

d'Alétèfi. 

Pausanias compte dix de ces rois; 
savoir : quatre jusques et compris Prum- 
nis , père de Baccliis, et six en comptant 
ce Bacchis duquel les rois suivans prirent 
lé nom de bacchiades , que Ton donna 
toujours dans la suite â ceux de la 
Btmille royale de (^orinthe. Le dernier 
de ces rois fut Télestès , assassiné par 
Ariéus et Pemntas , qui étoient ses 
parens* Après sa mort on abolit \^ 
gouvernement monarchique à Gorinthe; 
et Ton établit une forœp d'ariçtocratie, 
Cûà les affaires étoient réglées par un 
conseil de 200 bacchiades^ sous la 
direction d*un magistrat axinuel que 
Ton nommoit prytane. 

Le gouvernement de ces Prytaues 
dura 90 ans, selon Diodore^, et finit 
a Tusiirpation de Cypséle , laquelle ar- 
riva , selon lui , 447 ^^i^* après la conquête 
du Péloponèse par les Héraclides. Le 

i^ Diod. Fr«g. ap. Syaccll. pag. 173. 

règne 
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xegne d'Alétès,, à Corinthe , étoit.posté-^ 
ïieur à ce retour^ de trente ans entiers, 
selon Didyme cité par le scholiaste de 
Pindare. ^ C*est pour cela que les dix 
règnes dont la durée est marquée dans 
Diodore , ne font que 336 ans ; et il n'y 
a rien â changer dans sa chronologie , 
pour le mettre d'accord avec lui-même,, 
comme Ta pensé le chevalier Marsham , 
qui d'ailleurs donne une explication 
forcée aux paroles de Pausanias ) pour 
y trouver une génération de plus quo 
dans Diodore. *" Il n'en compte que 
neuf; et s'il semble en taettre dix ^ c'est 
que Bacchis est compté deux fois comme 
le cinquième desHéraclides, et comme 
le premier des cinq Baccides. Ces neuf 
générations font cependant ii règnes,, 
parce que Télestès , le dernier de ces 
rois f ayant été laissé encore enfant par 
son père Aristomede ou Aristodéme , il 
lut pendant seij^e ans sous la tutele de son 

I Flad. kIiqI. «4. o^ym. 18. p«f« lia, vert 17* 

m ChroAic. can. pa|;. {64. 

Tome IL B 
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et plus de quatre générations , <ju'il 
Saut ajoutera celles des Bacchides et 
des Héraclides, d«epuis AJétès jijs(ju à 
Télestès. Ainsi. Téublissçment des Héra- 
clides à Corinthe^ précédoit le com- 
mencement de Gypséle de douze géné- 
rations entières. Mêlas avoit acom*^ 
pagné Âlétès i cette expédition : donc. 
û devoit précéder Cypséle de douze 
générations amnoin^^ selon Pausanias; 
et cet écrivais ne pouvoit avoir dit, 
comme il le fait dans la version d'A- 
viaséus, expliquée par M. Newton, 
que Cypséie é|oit le sixième depuis. 
Mêlas f fils d' Antassus , dans le mime 
temps qu'il compte neuf générations, 
dont la dernière a duré 5$ ans, entre ^ 
le commencement et la fin du regn^ 
des Héraclides , à quoi il £axit ajouter 
la durée du gouvemen ent desPrytanes. 
La généalo^e de Mélissa, femme de 
Périandre , fils de, Cypsele *, confirme, 

* Hérâclidi de Font dans son lirre dts orlgints- Diof • 
!»•««. TérUnd, Cet HéracUac, plu» ancien qne celui dont 
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Cette généalogie. Cette princesse étoit 
fille de Prtfcltts, tyran d'Epidaure, et 
d'Eristhenée , sœur d'Aristodême , et 
descendue d* Aristocrate , dernier roi 
d'Arcadie. Or, suivant Pausanias^ cet 
Aristocrate étoit le douzième depuis 
Cypsele , qui régnoit au tems de l'inva- 
sion des Héraclides , et qui donna sa 
fille Mérope en mariage à Cresphonte^ 
premier roi de Messene ^» 

Les règnes des rois d'Arcadîe, soirt 
autant de générations. Ainsi la femm6 
de Périandre , en supposant même Erîs - 
thenée fille d'Aristocrate , étoit la qua- 
torzième depuis le retour des Héraclides. 
Comment Périandre , son mari, auroitr 
il pu être le septième depuis Mêlas qui 
a vécu dans le tems même de ce retour* 

Il îscax donc chercher ume manière 
d'expliquer ce passage, qui cadre avec 
le système de Pausanias sur la généalo- 
gie de Gjpsele. Ce passage est tiré de 
l'endroit où cet écrivain donne la des- 

• Veyex ^cinesiiu Siolasma de fuoil. tom. t. pag. 43o» 

£ s 
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cription du coffre dédié par les enfanis 
de Cypsèle , et qui étoit orné de -bas 
reliejBs en partie n^énagés dans le cèdre 
ïnéme qui étoit la matière de ce coffre, 
'et en partie d'or et d'ivoire rapportés 
avec art. Les sujets de ces bas reliefe 
ëtoient expliqués par des inscriptions 
en caractères anciens , et dont une par- 
tie étoit écrite à l'orientale , de droite 
à gauche. Ces inscriptions étoient du 
poëte Eumélus, a ce que croit Pausanias. 
Ainsi ces bas reliefs étoient au moins de 
Tan 800 avant Jesus-Christ. 

Pausanias remarque , au sujet de ces 
bas reliefs , qu'il seroit étonnant que 
celui qui ayoit fait sculpter ce coffre , 
n'y eut fait représenter aucune chose 
qui regardât la ville de Corinthe dont il 
létoit citoyen ^ mais un grand nombre 
d'aventures qui concernoient des héros 
absolument étrangers à cette ville. A 
quoi il ajoute que pour lui il croit qu'un 
endroit de ces bas reliefs, quireprésen^ 
toit unç espace de conférence entre 
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deux troupes de gens armés, dont lea 
uns sembloient se préparer au combat^ 
et les autres s'entre-saluoient comma 
des gens qui se reconnoissent et qui 
sont prêts à s'embrasser ; il croit , dis-je , 
que cela a rapport à l'aventure de Mê- 
las, fils d'Antassus , qui eut beaucoup do 
peine à faire consentir Alétès qu'il joignît 
ses troupes aux siennes , et qu'il Tac-» 
compagnât dans son entreprise svir Gp- 
rinthe. 

Si, comme le prétend M. Newton,- 
Cypséle étoit seulement le sixième de-: 
puis Mêlas, ce co£&e ayant été fait pous 
un de ses ancêtres "TCffyyovocr , c'est-â- 
dire, au moins ^ovo[ son b£sayeul\ celui- 
ci qui auroit été le petit-fils de Mêlas ^ 
et dont la famille n'auroit demeuré k 
Corinthe que depuis deux générations,; 
n'auroit dû prendre aucun intérêt aur 
antiquités d'une ville où il étoit pour 
ainsi dire nouveau venu ; et rétonnement 
de. Pausanias eût été trè«-mal foridé» 

Je croirois, pour moi, que, dans ce 
E4 
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passage dont raltération est manifeste , 
Pausantas avoit dit que la famille dé 
Cypsële étoit devenue corinthienne de- 
puis long -temps; quoique Mêlas, fils 
d'Antassus^ auteur de cette famille^ fut 
venu de Gonoussa, au-dessus de Si-^ 
cyone , que ses ancêtres avoient habitée 
pendant six générations , en remontant 
jusqu'ileur première origine. Je laisse- 
rai aux critiques le soin d'examiner si 
les changement qu'il faut faire à ce pas- 
sage pour lui donner un tel sens , peu- 
Vent être admis. Je me contenterai de 
faire voir par Thistoire même des ancê- 
tres de Cypséle , qu'ils doivent être venus 
s'établir à Gonoussa y au-dessus de Si- 
cjone, environ six générations avant 
Méias qui abandonna cette ville pour 
passer à Corinthe. Je montrerai du 
^laoins qu'ils ne pouvoient y» avoir de- 
meuré pendant plus de six ou sept gé- 
nérations. 
p Hérodote , au temps duquel il y 
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moit encore de» Cypséhdes à Corinthe^ 
et qui rapporte heatttoup de particn- 
laritës de la vie de Périandre^ fils dé 
€>fpsëley n<m6 apprend que sa famille ^ 
qmoiqu* établie et naturalisée à Goriiitiie y 
étoit cependant d'ori^ne étrangère y 
•t n'avoit aucune alliance aviec celte 
des KéracHdes ou Bacchides. Eêtion; 
fils d^Ecbécrate et père de C^séfe; 
Jt'épousa Lahâa, fiUe d'Amphton, xpxtè 
parce qu'elle n'ayoit trouyé aucun del 
Becchides qui la roulAt prendre pout 
lénune. Elle étoit bcHteuse; ei Axnphioil 
ne la niana dans une famille ^étrangère, 
contre l'usage desBacchides, qui s'al**. 
Soient toujours entre exxXj que patt» 
qu'il ne put s'en défiôre autrement. 
Cypséle vint de ce mariage, et mém« 
ne vint qu*assez tard; car Eëtion fut 
long-temps sans avoir d'enfims : ce qui 
montre que cette génération avoit été 
plus longue que les générations ordir 
naires. Cypséle étoit donc dn sang dee 
HéracMes par sa jMre; mida par soti 

£5 



floS Dk la CHROirOLOCIÉi 

père il étoit descendu , à ce que^ Houi 
dit Hérodote , de Cœms ou Ceji^ et 
jde Lapithès, 

Cœnis ou C^;i^c ëtoit un ancien héros 
trè;s-célébre. ^ Nestor, dans Homère , 
parlant a Agamemnon, à Achille et 
à tous les chefs de l'armée grec'cjue p 
de ceux qu'il a vus dans sa jeunesse ^ 
de ces hommes égaux aux immor4:els^ 
plus grands que ceux avec qui il se 
trouve alors, de ces hommes qui étant 
déjà dans un âge mûr , écoutoient ses 
avis et suLvoient ses conseils tout jeune 
quil étoitj, il nomme Ce/t^'is et son frère 
IPoîypMme^ avec Pirithoûs , Thésée^ 
çt. quelques autres : ainsi Cénée étoit 
homme fait , au tçmps de la jeunesse 
de Nestor. 

n parolt par la manière dont il parle 
qu'il étoit un de ceux qui se distinguè- 
rent a la chasse de Calydon, ^ Apol- 
Ipnius de Rhodes et Hygin mettent 
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Polypliéme déjà vieux, mais verd en*' 
core , au nombre des Argonautes. * 
Selon Apollodore , ce ne fut pas lui 
qui se trouva à cette expédition , mais 
$on fils Cçronus. Il étoit «passé en 
Phocide, pour, défendre le. temple dâ 
Delphes, contre les Phlégiens. 

Cénée et Polyphème étoient fils d'£- 
latus , rendes Lapithes,- établis aux 
environs de Tempe et sur les bords du 
fleuve Penée. * Cénée régnoit sur lo 
pays des Magnétes , et Polyçhême sviZ 
celui des Perrliébes , voisins de l^s^a. < 
On racontoit que Gênée avoit j^'abord 
été ime -fiUe, nommée Cœ/iis, dont 
Neptune devint . amoureux , et qu'il 

.#Hygo. Fab; XIV. 

* Didyme fait Cënéc, filt d*£lati0 , & foi 4es Laplthef«i 
Apollodore. II. 105 , parie d*un Centaure Eliinis , tué par 
Hercule, i Pholôé Jins!e PëIop6n*fe auprès d'Êrimamlie) 
A» livre 111.^190, il parle d'un- autie Elatus , fils d'Arca«| 
& grand oncle d'Augë , mère de Télépbe. Suivant pau- 
fanias-; Elatus , ftl'$ d'ArcM Si. père de Per^si, dcAt-U 
Bï\t Noctra époafa Auiolycus » pa^a dal» U ^bjocide, 
oh il bâtit la ville d'Elat^e.' PaiiraS..Hb:> VIU» p..6o(«4 

t FUleg, Mlrab. c. 5. Anton» libéral, cip. i6. 

E 6 " ■ ^ 
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idola; «on ajoutoît qu'elle obtînt du 
Dieu, que, pour rëptirer Toutrage qu'U 
lui avoit fait, il la changeroit en hoihme 
et la ittettroit hors d'état de courir 
jamais un pareil risque. « Cette mcta^ 
xnorphose n'est pas sans efxemple. Ott 
trouve dans les naturalistes anciens et 
fiiodernes plusieurs récits pareib , très- 
circonstanciés et qui semblent assez 
bien prouvés. Mais , sans recourir à 
cette explication, peut-être la £ible 
k'est - elle fondée que sur ïes deuit 
tioms do Ccenis et de Coéneus^ dont I0 
premier est féminin. 

, Côenis ou Cénéei fift tué dans lé 
combat d€is Lapithes et des Centaures^ 
aux noces de Pirithoiis et d*Hippoda- 
mie. ^ Hésiode le marquoit Combattant. 
On Favoit aussi représenté combattant 
contre les Centaures , dans les bas rerr 

• V Orid. Metam. DidTpn. £«ft»di. td. ilUd. 1.^4* 
X Diod. Sk«l. lib. 3a. aimd Phgt. cod» »54« fV^H* 

•Brab. cap. $. 6. 7. «. 9. lo, 
jr Apoll. I. (9. 
% UtM» Ssitfo. ▼. 172. 
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liets du temple de Jupiter olympien. ^ 
Cénée derat être alors très vieux, non 
seulemem parce que son fib Coronuê 
s'étoit trouvé à l'ext^édîtiosi des Argo« 
nautesqui estentérieure à cette guerre 
des Lapithes, mais aussi parce que^ 
selon Homère ^, son petît-fils Leontœiti 
se trouva a la guerre de Troy e, avec Po* 
lypèce y fils de Pirithous et de cette même 
Hyppodamie, fiile d'Adraste, aux noces 
3e laquelle survint la querelle entre le^f 
Çentaiires et les Lapîthes. Ces Centaures 
li'ëtdient^mtre chose que des bouviers 
eu piques - bœufs , comme leur nom le 
signifie, établis aux environs du mont 
Ossa, sur les bords du fleuve Amyrus.' 
Os étoientdes I^éleges, ou des descen* 
Sans des anciens habitans de la Grèce, 
nommés rélasges ou pélagons. Ces Pér 
lasges étoient une espèce de nomades oa 
de pastres errans , dont on trouve des 

a pau«. V.40O» 
» lUad.B.746. 

c Suid. généalog. Scrab. Tctiistior. apad Stcpb. Afnynn 
add« ApolU schoU ]»b« !• S9^ 
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peuplades répandues dans toute la Grèce, 
et qui conservèrent très-long-temps la 
grossièreté et la barbarie des temps an- 
térieurs au passage des colonies orien- 
tales dans la Grèce. La fable qui les faisoit 
demi-hommes et demi-clievaux est prisQ 
ordinairement comme une allusion à 
l'art de dompter les chevaux , dont ou 
leur attribue l'invention : ce qui souffre 
beaucoup de difficultés , car si l'on en 
excepte la fable de Bellérophon , inven- 
teur du mords et de la bride , selon Pin- 
dare ** , on ne voit dans les anciens poëtea 
aucune trace de cet usage de monter les 
chevaux. On se contentoit de les atteler 
à des chars, et de leur faire tr.ainer des 
fardeaux : « nous ne voyons pas mémo 
qu Homiere , Hésiode , ni les autres poë* 
tes anciens, ayent décrit les Centaures 
de la manière dont les sculpteurs des 
derniers temps les 'ont représentés. Ho-, 
mère les dépeint à la vérité conune desf 

à Pindar. olymp. 13. . . \ 

€ Scbol. Eurip. HipPoIU. EufUt* lliad. II, 



hé M féroces des montagnes fi au moixi9 
est-ce aux Centaures que les sclioliastes 
appliquent ces mots du discours de Nes- 
tor. Mais ces termes en poésie peuvenç 
s'entendre simplement de montagnards 
féroces et cruels. 

« Pindare^ qui donne le même nom 
aux Centauires , dit qu'ils sont fils d'un 
centauruSf fils d'I^don et de la J^uée que 
Jupiter substitua à Junon, de laquelle 
Ixion étoit amoureux. Quelques gram- 
mairiens grecs expliquant le nom de 
Centaurus , comme s'il venoit de deux 
xnots grecs qui peuvent signifier /7erc^2/r 
de nuées y ont prétendu qu'il tiroit son 
origine des amours de son pçre Ixion 
avec la Nuée. 

» Ce Centaurus étant devenu sensible! 
« pour les cavales de Magnésie , dUPin»^ 
a dare , il naquit de ces infâmes amours^ 
ce une race monstrueuse ; des hommes 
« qui ressembloient àieur père par les 
« parties supérieures du corps ^ et qui 

/^IU«4. I. ... 
«Pythie, a» 
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ce parle reste étoient semblables à lettre 
*K mères. 

Le Centaure représenté sur le coffre 
des Cypsélides^ décrit par Pansapias, 
et gui est un monument pins ancien que 
Pindare, étoit im peti différent; car 
il avoit les crûsses et les jambes d'un 
homme^ avec les flancs , la croupe et les 
jambes d'un cheval. L'idée dte Pindare 
a été suivie par tous les poëtes et par 
tous les sculpteurs des temps postérieurs. 
^ Nous lisons dans PHne ^ qui s^en 
idonne pour témoin oculaire ^ qu'on 
voyoit à Rome le corps d'un Centaure 
Apporté d'£gypte , sous Fempire de 
Claude y et qu'on avoit plongé dans du 
miel 9 pour le conserver, i Plutarque^ 
tié sous l'empire de Claude et mort sous 
celui d'Ântonin, parle de ce même fait. 
Phlegon de Tralles^ affranchi de l'em- 
pereur Hadrien , le rapporte avec 
beaucoup de circonstances. ^ Ce Cenr 
b Hîa. vn. J. 

f Voffius de hifto. Gr«c. p. aoS. Plutarf • Sym^SiCt 
A PUcg. Micab. cap. iiltiai. 
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taixre avoît été pris^ nous dit-il ^ sur 
tme montagne d'Arabie , ùà, Y on en 
voit coznmtinénient. Ce même écrivaitt 
ajoute que le roi dre ce pays le fit con-» 
duîre y vivant^ en Egypte , où on le 
nourrissoit de chair crue. Cependant Id 
changement d*air Tayant fait mourir , 
on Tembauma et on l'envoya , conti«* 
nue-t-îl , à Rome , où il est aisé de 
le voir, parce gu^il a été placé dans 
les jardins de l'empereur^ » Il est 
» d'une grandeur médiocre y et plus 
» petit qu'on ne représente les Cen- 
» taures : sa face est comme celle d'un 
)> homme y quoiqu'il ait l'air extrême* 
9> ment sauvage , les bras , les mains 
et même le corps couvert d'im poil 
ce roux , que le bitume avec lequel 
» on l'a embaumé a un peu noirci 
» au-dessous des Bancs. Le corps hu-^ 
}> main se confond avec celui d'un 
y> cheval, il a la croupe et le ventro 
^ de cet animal, avec quatre pied# 
» garnis d'une corne ronde et solide. 
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» comme celle des chevaux ». Cette 
narration est trop détaillée , et ce té- 
moignage trop positivement confirmé 
par le rapport de Plutarque et par 
celui de Pline, pour qu'il soit pos«*; 
sible de nier que Ton montrât à Home 
le corps d'un Centaure envoyé d'E- 
gypte. Mais comme il n'avoit pas été 
vu vivant à Rome , et que ce corps 
n'avoit point été ouvert , on pei^t 
soupçonner que cela ressemble fort à 
ces Dragons allés , et à ces autres 
monstres factices^ dont on orne les 
cabinets des naturalistes. Ce qui la 
fait soupçonner > c'est que l'empereur 
Claude ' dans un ouvrage qu'il avoit 
écrit n'étant que simple particulier, 
avoit Tappprté qu'en Thessalie , une 
femme étoit accouchée d'un Cen -. 
taure , qui étoit mort au bout de quel- 
ques heures. Cette merveille pouvoit 
bien n'avoir pas trouvé grande créance, 
à Homej et le gouverneur d'JEgypt^ 

, « PlialH». vu. j, . 
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imagina, peut-être > que ce seroit un 
bon moyen de faire sa cour à rem- 
pereur, que de lui envoyer le corps 
d'un Centaure , qui ëtoit Fourrage des 
embaumeurs Egyptiens. La ûaterie a 
supposé bien des monumens, dans des 
occasions qui n'int^ressoient les sou- 
verains que d'une façon bien plus in^- 
directe. 

Gênée , duquel descendoit Périandre , 
étant plus âgé que Pirithoiis d*une géné- 
ration, il y a apparence que son père 
Elatus étoit frère d'Antion, père d'Ixion 
et de Phlégyas, père de Coronis, de 
laquelle naquit Esculape , selon quelques 
lu&s; car les eafans d' Esculape se trou- 
vèrent à la même guerre avec les petits- 
fils d'Ixion et de Cénée, et régnoient 
comme eux sur un canton de la Thes- 
salie. Antion et Phlégyas étoient fils de 
Lapithus ou Lapithès^ qui donna son 
nom AUX Lapithes , et qui ëtoit le sixième 
avant la guerre de Troye; c' est-à-dire >, 
qtdVivdif deux ceïis àn$ avant cet éyic 
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joyeinént, et vers le temps des fils d# 
I>eucaliony ce fui revient an coiniiïen^ 
cernent des tradkibns historiques dans 
la Grèce septentrionale. Au dessus de 
ce Lapitliès commence k généalogie 
fabuleuse. nétoit^ dit-on^ iils d'Apollon 
et de la nymphe Stylèé, fille du fleuve 
Penée.* 

Goronus, fils de Cénée, et lé cin- 
quième depuis Lapithus, s'ètoit trouvé 
é Texpédition des argonautes ; et avoit 
régné sur les villes de Gyrton , de Go- 
«oussa, de coronœa^ dans le pays des 
perrhébes de Tempe, et dans la Mag- 
nésie. 
' Hercule chassé du Péloponèse par 

m Le feliolhfte d*AppoIIon!us , Argon, t 43 • fait 
Xapithas, 'B$ d'Apollon & de la n7tephe StjrlBé. Il y & 
plus d'apparc&ce que ce nom vient, du mot grec LttpathoSf 
qui fijnifie un ù>ffé , un cariât creufé pour defficher les 
letres. Les lapithes 4toient les Uboureurs ou haUtans dt 
la plaine; Sç les centaures étoientlea paftres ou bouTteff, 
qU'S'étoient retires dans les montagnes voifines de Penée* 
Les bords de ce fieu'«*e étoient autrefois des marécages , k 
jce que les anciens ,rem:)xc|Qeiiti Se les laphiies les deiM-r 
cherent , en creufant des canaux pour faciUceiL 1'^ 
des caiâE. 
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Surjfistliée, et bannijde la cour du roi do 
Calydoa, son beau^^pere, à camed'ua 
meurtre, alla chercher une retraibe ea 
TfaesiaUe , dans la Pbthiotide chex Ceyx 
souverain de Trachine, comme je Tai 
déjà remarqué* « Pendant qu'il ëtûit.U^. 
Egimius, roi des Doriens, c'e9t4«direy> 
du canton de la Theasalie, nommé^ 
depuis E^tuBotis y vint implorer son. 
secours, contre les roîa des Drydpes 
et contre celui des Lsqpithes , qui lui. 
asroient enlevé plusieurs villes de 9onï 
rpyaume. Quoiqn'Hercule ne îAx qa0 
trop disposé ^ s'engager dj9ns une 
g;ferra«. qui hû donnoit le mo^en d'oon 
ciiper ses trei^pes, et de les finre sub* 
sister sans être à charge â Cejra;,^|si-^ 
xoius lui promit de partager avec lui^, 
non^seulem^nt les conquêtes qn'ils £e- 
roient sur leurs ennemis communs,* 
nom encore les villes qu'ils lui avoient 
enlevées.. 

• Strab. IX. Apoflo. 497. Ub. IL p« K I>M. ^«iC» 
Iv. p«i« i69. 
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de rîsie de Cosy^elon ApoUodore. 'PIu« 
sieurs anciens écrivains font venir le 
nom >de la Thessalie d'un fils dé Jason, 
«t de Médée; mais ii n'est ùàt nullement 
nention des enjfans de Jason dans les, 
anciens poètes ; et il est constant que 
le nom de Tbessalie étoit un nom mo- 
derne^ et dont on a reproché aux tra*» 
giques grecs de s'être servis en parlant 
de l'histoire des tems Wroïques* 

' YeUeius , dans le prologue de son 
Hstoire^ place l'époqize du passage des 
Thessaliensdans le pays auquel ils don- 
nèrent leur nom y après la conquête de 
€<M:inthe par iUétès, et le passage des 
Eéksge.s a Athènes. Il £ût venir ces 
Thess^Ueos de l'Epire ; mais le mot 
ik£pirus , qui signifioit la terre ferme 
•a général^ est un terme ^ien vague. 
. ^ Après l^ dë&ite des Dryopes, « Herr 

1 1. Lib^Jf . p. 119. U, U>id. f, iM%. 

^ $ Velleiu» Patcrp. lib. I. $ 3- 

'♦ Cette guerre , contre les Lâphhes s'entreprit apr^f. 
14 .dEHUce de* Diyopfs , en faycut d'£simiif« Sp ftvaai^ 
le combat contre Cygnus. 
9 ApoUod, II. p, 13 j, 

çute 
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éûle avoit marché avec les Doriens,' 
contre les Lapithes, elles avoit dé-, 
faits dans un combat où leur roi Go« 
ronus fut tué. Cet événement arriva 
vers la fin de la vie d'Hercule , troiâ 
ans au plus avant sa mort ^^ c'est - à -r 
dire , 55 ans avant la prise de Troye . 
Hercule tourna ensuite ses armes contré 
Ormémus , grand-pere de Phénix et 
d'Euripyle , qui se trouvèrent à la guerre 
de Troye. Cet Orménius régnoit sur les 
Pélasges de la Magnésie , oà l*on voyoit 
encore au temps de Stîrasbon une villei 
de son nom, dont Homère parle comm^ 
de la capitale du royaume de soii petit- 
fils. • 

La révolution causée par la défaite^ 
des Lapithes , et par la mort de leut* 
roi Coronus, les affoiblit extréihement :' 
ik cessèrent d'être connus sous ce nomy 
ffarce qu'ils cessèrent de faire un seul 
corps; ils se partagèrent endiv:r>pe-' 
dts états ^ qui n'étoient conn is quer^ 
par le nom dé leurs villes, ou par celai 
Toms IL Ç 
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de leurs princes : c'est ainsi qu'HQmero^ 
les désigne dans le dénombrement de 
Tannée grecque. 

Une restoit à Léontéiis, fils de Coro- 
Hus, etàPolypete, fils de Pirithoûs, 
que les pays situés sur leç bords du 
fleuve Pénée , et la vallées de Tempe. 
Cependant ce même Léontéiis n avait 
pas craint de se mettre au rang de ceux 
qui prétendoient au mariage d' Hélène*. 

Comme il est constant par le témoi- 
gnage d'Hérodote , que Cypsèle. et son 
fils Périandre se prétendoient descendus 
de Lapithus et dé Cœnis ; et que d'ailleurs 
nous savons par Pausanias y que Mêlas , 
fils d'Antassus , étoit originaire de la ville 
de Gonsinssa^ au-dessus de Sicyone^ il 
est clair qu'il faut que. quelqu'un des 
deSçendans de Lapithus soit venu s'é- 
tablir dans le Péloponèçe, à Gonoossa. 
Le temps de cette migration ne peut être 
jiutje que celui de la défaite des Lapi- 
Ihes pa?: Hercule. Cem qui avaient' été 

HF ApoUod. III, aoa. 



dépouilléi'de lètirs, terres par Hercule, 
«lièrent sans doute chercher une retrait© 
auprès d*Eurysthée , à Texemple detf 
Dryopes, et il leur donna un établisse- 
ment au nord de phénécy dans lesinon^T. 
tagae» qui sont au-dessous de Sicyone» 
Hercule aroit demeuré pendaiit>cinq ans 
entiers à Phénée y et comme ces p^ùpléar 
lui étoient fort attachés , c'étoit de -là 
^'Hercule tiroit ses recrues. Eurysthée 
songea à se fortifier de ce cAté-là, commef- 
il avbit fait du côté de Tirynthe, par 
Tétablissemeiît d'une colonie de gens 
auxquels Hercule devoit être très-odieux. 
' Les Lapithes donnèrent à la Ville qu'ils * 
bâtirent, le tt<im de Gcnoessa ou Go-' 
rtoussa , à l'imitation de celle de Go- * 
messa de la Perrhébie , bâtie au bord 
du TttaresuSf dans la vallée de Tempe. 
Homère J' parle de la nouvelle Gonoessa, 
et lui donne l'épithete de ville escarpée. 
Je conviens que ce n'est-la qu'une con- 
jecture ; mais cette cottjectu re est un 

>îlIT*a.B.Vers.n3. ' ' " -" ' * 
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conséquence qaturalle et peut-être &é^ 
cessaire des fait$ rapportés cldirement 
par les ancierùs^ ensorte qu'elle ne sert 
qu'àéclairciretàcoufinzier leur témoin 
guage» 

La défaite et la mort de Coronus par^ 
Igercule, sont de TanSS avaut la prlsOi 
4e Trcqre. Léoutéus, Ei& de Corouus,. 
8^' trouva â/œtte gufsrre^ et trente ans ^ 
cirant la prise de cette ville ^ il avoit de* 
mandé Hélène en mariage : ainsiil devoit 
avoir environ soixante ans, et être né 
{^u de temps avant la mort de son père 
Coronus y et par conséquent il devoit. 
è^e à peu près du même âge qu'Antio- 
chus , fils d'Hercule et de la fille du roi ' 
ides Dryopes. Aiétès^ contemporain d& 
Mêlas , étoit le cinquième depuis Herr^ 
cule : donc Mêlas, ou du moins son . 
père Antassus, devoit être le cinquième 
depuis Corouus y contemporain d'Her* 
cule. Les générations extrêmes de ce$ 
deux généalogies se touchant, le nombre 
â#» généf atipns intermédiaùres doit ét^re 



<p^ti différent; et sans doute les six gé*^ 
némtioits dont Pausanias parloit dans le 
■passage ijoi a été altéré^ étoient celles 
■gui s'étoientécotdéeS' pendant le séjour 
^es ancêtres de Mêlas , A Gonoessa* Ce^ 
-écrivain qui etf<Àt ^onné le nombre des 
générations des'Héraclides y depuis Hei^ 
i^ule jusqu^à Alétès, et celai desdescen^^ 
dans de Sisyphe jusques aux princes sur 
lesquels Métès fit la conquête de Corin- 
the^ avoit sans doufie donné 9 dans lé 
passage dont il s'agit^. le nombre det 
ancêtres de Mélos /jusqitts aux héros 
contemporains d'Hercule et des Argot 
nautes. 

Si Ton fait réflexion i cette o3»giii# 
de la famille de Cypsèdie ^ on ne iera 
plus surpris de Toir quelles sont 1^ 
aventures des temp^ héroïques , que lei 
«Lcêtres de Cypsèlte àvbieAt iJ&ûl r^é^ 
senter sur ce coÔte. Elles ont la plupart 
rapport à la Thessalle et au pays dont 
ils étôient originaires , comme les jeux 
funèbres de Pélias, célébrés parles Ar- 



gdnatites ,' le combat entre lesX^entaures, 
les noces de Thétis et de Pelée, plur 
sieurs évinemens de îa guerre de Tro je. 
D'autres regardoient la famille des Pëlo^ 
pides et rListoirç d'Etirysthëe ; car ceua^ 
des travaux d'Hercule qiai y étqient re-; 
présentes , pouvoieiit y avoir été mis 
comme des monùmens de T empire d*£iu 
rystliée sur ce. héros ^. 

^ L'expKeation que Pausanias donne 
à cette représentatioil de deux trpupes 
de gens armés, dont les uns semblent 
prêts d'en v«iir aiix mains , et les autres 
€e saluent et semblent se teconnoitre^ 
cette explication devient encore plus 
naturelle. . - 

Alëtès n'avoit point accompagné le* 
Héracîides lors de leur passage sous, la 
conduite de Téménus; c'étoit son père 
Hippoiès qui étoit. avec eux. Mais ayajg^ 
tué d'un coup de javelot un devin , ce 
qui attira de grands malheurs ^ur les 
Héracîides, il fut banjii pçur dix ans^ 

. 4^ Apdllod. ibid. f f 

0, Apoliod, II. 143. 
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'I II retourna sans doute dans la Tliës^ 
salie; et son fila Alétès ne revint dans le 
Péloponèse , que 3o ans après les Héra- 
clides; c'est - à - dire, i lo ans après la 
prise de Troye. Le calcul de Diodoro 
suppose nécessairement cet intervalle^ 
U amena une nouvelle bande de Doriei!» 
et peut-être de Dryop^s, car il des- 
cendoit de la fiUe de leur, dernier roi* 
Lorsque Mêlas quittala ville de Gonoussa 
avec les Lapitlies pour se joindre à lui J 
les Dorieps qui le prirent pour un homme 
originaire du Péloponèse, s'opposèrent 
d'abord à la jonction ; c'est ce que re- 
présentoient ces hommes armés, prêts 
d'en venir aux maitis. Mais après que 
Mêlas leur eut fait connoître qu'il étoit 
de race étrangère , et que lui et les siens 
ëtoient originaires de Tliessalie , ils lui 
permirent de se joindre à eux : voilà le 
second temps représenté par les figures 
qui^e saluoient et qui sembloient prêtes 
à s'embrasser. 

i Oidym ap. schbi. Findar. olymp. XIIL i ii» 

F 4 
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. Quoi qu'il en soit de cette explicatioil 
i^ri passage de Pausanias que je propose- 
ici y il est clair que ce n'est pas sur un 
jpndroit corrompvi qu'il &ut établir son 
opixiion sur la chronologie coorinthienne , 
lorsque lui^tnème nous adonné le détail 
de l'histoire de cette ville ^ et que dans 
le lieu cité , il nous renvoie à ce qu'il 
fL dit ailleurs plus au long. Cette chro- 
nologie quadre parfaitement avec ce que 
nous savc^ns de ceUe des temps posté-, 
rieurs. .■'""■ 

^ Le premier des Prytanes annuels 
fut un Euthysnène^ * qui exerça cette 
charge, 90 ans entiers avant Cypsèle, 
c'est-à-dixe , l'an 745. <* Vingt-trois ans 
a^ant cette révolution, ceux de Corin- 
.the avpient envoyé une colonie en Sicile , 
sous la conduite d'Archias , descendu 
ide Téménus , comme on a vu plus haittj» 

, Diod. ap, Syncelle. page 179* 

* Diodore dit là, que les Pacchides, maîtres du gon« 
Vernement , ëtoient au nombre de plus de deux cens , & 
que parmi enx on choififfoit un -prgrtane annuel | pouf 
remplir les fondions royales. 
d Se<^. III. $. 5. vcrsia iSn^ 



%t dépowUé probablement de rhétitage 
de ses perè^, piar le^ tyran phidon qui 
»'éioît ei^iparé db tontes les terres qui 
avoient été dans le partage de Témé-^ 
nus. Cet événement tombe vers le milieu 
du règne de cet Alexandre qui usurpa 
le royaume de Corinthe sur Télestès | 
i'an 782 avant Jesus^îhrist. Thucydidej 
qui nous a donné la date de la fonda- 
tion des colonies Siciliennes , atéc uù, 
détail très-chronologique, nous a con^. 
$ervé aussi ceUe de deux événement 

f telatiâ à l'histoire de Corinthe. Le pre-. 

toier de ces faits est rétablissement 
d'tine flotte et d'uh arsenal de marine ^ 
fert l'an 704 , et ïe second est un grand 
'combat naval > donné Fan 664, entrai 
les Corinthiens et ceux de Corcyrey 
tiuit ou neuf ans avant la tyrannie dd 

1 Cypsèle. Ces deux événemezis, qui mon^ 

trent quelles étoiene les forces mari-. 

^ fîmes de la viHe de Corinthe, sont rehn 

tifi au temps des Ptytane^ ^( au gou^ 
tero^mrat réjmb]îoaîn« > - - 



/ 
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Le commencement du regiie 4^ 
Cypsèle est incontestablement de Van 
655. Celui du gouvernement des P»y-r 
tanes est de Fan 745. Télestès, le der- 
nier dès rois de Corinthe , est mort 
âgé de. 53 au moins ; , et par conséquent 
il est né Van 798. Il étôit au moins la 
dixième depuis Alétès. Ainsi la nais- 
sance d'Alétës doit être au plus tard 
de Tan 1 098 , et postérieure de 86 ans à 
la prise de Troye, et de six ans au 
moins, au retour des Héraclides, selon 
le calcul d'£ratosthène. La conquête 
de Corinthe étpit postërieiure de trente 
^s â ce retour ,^ et • tombarqit , par 
cette chronologie^, à la 24^ année de 
ïâge , d' Alétès. 11 çonq;uit Corintjie sur 
Hyanthida^ et Doridas, sixienies des- 
cendans de Sisyphe par Omytion^ né 
jiepûis le commencement de spn règne 
aur la ville de ( orinthe , que Médée 
Jui avoit cédée après le meurtre de 
sa rivale Créiise et de son père 
Créoa. La lOAiis^ce d'Qrnytign, }% 
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cinquième avant les rois , vaincus par 
Alétès, tombe donc à Tan iâ66; et, 
selon le même calcul^ à l'an 80 avant la 
prise de Troye. Cette naisance est pos- 
térieure de plusieurs années à Ve^Lpé- 
dition des Argonautes : ce qui cadre 
avec la chronologie d'Eratosthène et 
d'Apollodore. 

' Mais comme ces deUx généalogistes 
avaient retranché tm siècle entier d^ 
là durée des temps , je ne sais s'il, n'y 
a pas d,e génération oubliée dans la suite 
des Sisyphides , de même que dans 
celle des Héraclides de Corinthe. -^ Nqiu 
voyons dans Homère ^ que Glaucus et 
Sarpédon, qui étoient des hommes faiUf 
au temps de la prise, de Troye , étoient 
les petits-fils de Bellérophon , et le^ 
cinquièmes depuis Sisyplie* Comment 
$era*t*^il possible que cent dix ans après, 
les deux princes qui rég^ient à &>rin^ 
the, se trouvassent seulement \os ^ixie*: 
xae$ depuis Sisyphe ? là» dévoient êtçfii 
/IlUd. Z. 15a. . -. î 
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les huitiemos au moins : oe qui montra 
gua s'il y a quelque chose i reprexxdz^e 
dans la chronologie d'£ratosthène ^ ce 
a*est pas d'avoir étendu la durée des 
intervalles; mais bien plutôt de Tavoir 
raccourcie ^ au point de ne pouvoir y 
{)laOer les générations constantes par 
les plus anciennes traditions. 

? M- Newton suppose que le règne 
de Cypsèle et celui de son fils Pë- 
tiandre, n'ont diuré en tout que 4^ 
Bus environ ; et que le gouvernement 
des Prytanes a été de 42 ans seulement, 
quoique les cfaronologistes et les ids^ 
toriens de (orinthe comptassent 90 
Prytanes , et que les noms de ces ma- 
]gîstrats aimuels se trouvassent dans le$ 
actes et'sur les monumens publics y de 
même que sur ceux de familles parti-*; 
tulieres. Sur 90 Prytanes marqués dans 
Ibs monumens / il y en avoit 4^ de 
faux : leisr gouvernement n'avoit ànré 



fi- 
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uiiKir que 4^ anjs; et au temps de rusurpar» 
tpid ^^on de Cypsèle^ la plupart des Corin* 
l^^f thiens avoient vu subsister le gouvér-r 

2j^ ^ nement monarchique , dont rinterrupr 

>J'flg {ion avoit été fort courte. Cependani: 

^^^1 on étoit venu à bout de persuader i 

jg ^ tout le monde que cette interruption 
avoit duré 90 an» entiers. Voilà ce qui^ 
M. Newton suppose , et ce qu'il avance 
(ans en donner aucune^ preuve. Il en 
est de même de la durée des règnes 
j de Cypsèle et de son fils Périandre^i 

Aristote qui avoit joint une profond^ 
érudition à Tétude de la Dialectique, 
dont il a pour ainsi dire formé Tart 
et réglé les principes, nous assure que 
la tyrannie des Cypsèlides fut longue f^ 
^t qu elle dura yS ans et siit mois ; 
savoir, 3o ans sous le règne de Cypsèle^î 
^t 40 <uis et quatre mois sous celtu de 
Périandre. Après ce dernier, un Psam-: 
méticbus, fils de Gordius, régnaencorel 
If ois ans. » I^a cause de cette loogoA 
ïtdjirée^^ ajouter Arûtot^;^ «'en gyxjfâ 
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» que îa douceur du gouvernement de 
» Cypsèle , qui ëtoit extrêmement po- 
» pulaife, et la grande habileté de Pé- 
» riandre ; car quoiqu'il ait gouverné 
» avec beaucoup de hauteur, son in- 
» teUigence dans l'art millitaire fit 
» toujours respecter son pouvoir au 
» peuple ». ^ M. Newton ne nous 
apprend pas sur quel fondement il a 
décidé qu'Aristote s'ëtoit trompé, de 
plus d'un tiers, sur la durée du pouvoir 
des Cypsélides. Ce philosophe semble 
cependant avoir une réputation qui 
demandoit qu'on né le condamnât point, 
sans en dire la raison. 

M. Newton met la mort de Télestès 
en l'an 658 et le ïelour des HéracHdes 
en 826, c'est-à-dire 167 ans aupara- 
vant : je veux bien supposer que la 
conquête de Corinthe , par ATétès , est 
du même temps, quoique Didyme la 
mette trente ans après. 11 faut partager 
ces 167 ans, entre dix générations au 

'* Arilk)t.FaJHic;V. cap. la. - ■ î ' ^ 
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moins, suivant les témoignages formel» 
de Diodore et de Pausanias. EUef n'au- 
ront chacune que 16 ans et six mois, 
l'une portant l'autre : ce sera encore 
la même faute que fai d-éjâ remarquée 
plus d'une fois; cette durée sera celle 
des règnes et non celle des générations 
J'avois donc eu raison de dire que la 
-nouvelle chronologie étoit fondée sujr 
la confusion de ces deux choses. ; 



S E C T I O N V. 

' Epoque des jet^x olympiques et de 
* ' Lycurgue Je législateur^ 

JVXr. Newton * cherche une nouTcHe 
confirmation de son g«Jcu1 abrégé, dan$ 
l'époque de la législation de L) curgue 
à Sparte. Il .assuré i<*. Que bien loin 
d'avoir ét4 antérieur d'un siècle entiec 
« la pjcçinièrè olympiade chronologique 

J Kewtoft, ctew«l. t»«ge^57v S^, 59» W6i, 
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detTan 776 avant Jésus- Christ , àwa» 
laquelle Corébus remporta le prix de 
la cour&e , Lycûrguc a vécu 7a ans 
après cette olympiade* 2^. Qu Iphitias , 
instituteur ou du moins restaurateur 
des jeux olympiques , a vécu du temps 
méwB de Corébusy et non pas cexit 
huit ans avant lui. 3^« Enfin qulphitus 
et Lycurgue n'ont pas même été con* 
temporains. 

Comme M. Ncw^ton ne donne pres« 
^pie aueune preuve de ces assertions, 
et qu'il ne les appuyé que sur d'autres 
assertions, qui sont elles r mêmes très- 
peu certaines ; je crois devoir montrer 
la vérité des propositions contradictoires 
à celles de M. Newton, avant que do 
passer à TesLamen de ce qu'il dit pour 
lea appuyer. L'époque de Lycurgue 
et celle des jeux olympiques sont d'nne 
Itssez grande' importance, et ont, ce 
me semble, été assex^peu éclaircies 
jufqu'a présent, pour que l'on »a fsay^ 
doxme de m'y. èura airél^' 
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s. I. 

Eiablissement des jeux olympiques^ et 
leur renouvellement par Iphitus* 

Les jeux olympiques $e célébroîenf 
de quatre ans en quatre ans ^ à * la 
pleine lune la plus proche du Solstice 
d*ëté 9 â laquelle ils avoient été fixés , 
pour la commodité de ceux qui s'y reiM 
doient de toutes les parties de la Grèce, 
Car ces jeux ëtoîent proprement ceux 
de toute la Grèce , ou de toutes les 
nations qui portoient le nom dH Hellènes» 
Elles seules y ëtoient admises Outra 
les sacrifices solemnels qui se faisoieni 
au nom du corps des Hellènes y il y 
avoit des combats y où les vainqueurs 
étoient couronnés d'une branche d'o- 
livier sauvage : usage ancien qui avok 
commencé dès les premiers temps ^ 
avant que Ton eût appris à gre££er cet 
arbre et à le cultives, et qui avoil 
toujours subsisté^ pair la répugnance 



'^38 De la Chronologie. 
naturelle que les hommes ont à rien 
changer dans les coutumes qui ont 
quelques liaisons avec les cëjémonies 
religieuses. Hercule, disoit-on, avoit 
apporté le plan de cet arhre à ,01ym- 
pie, et il Tavoit pris chez les Hyper- 
borëens. 

Hercule ëtoit le véritable instituteur 
de ces jeux^ quoique la consécration 
de Tautel d*01ympie et l'établissement 
jdes fêtes célébrées en l'honneur de 
Jupiter, fussent bien plus- anciens que 
lui , et de l'Hercule Idéen , l'un des 
Dactyles ou des Curetés. Ces hommes 
célèbres dans l'antiquité, étoient les' 
compagnons d'Inachus et des premiers 
tîhefa des colonies orientales. On leur 
ûttribuoit tous les anciens ouvrages dont 
la grossièreté sembloit conserver la mar- 
•que du temps où les arts commençoient 
i naître. Telles étoient les murailles de 
la ville de Tyrinthe , selon Pausanias et 
SM^bon k ; quoiqu'ils les attribuent aux 

^k Strab. VIII. p. 373. Pwç. II. 169. 
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Cyclopes. Mais il est clair que ce qu'ik 
-nomment là les Cyclopes ^ sont les mêmes 
que ceux qu'ils appelent ailleurs Dac^ 
tyles; car Strabon dit qu'ils venoient 
de TÂsie mineure , pays des Dactyles 
surnommas Idéens ^ du mont Ida de 
Plirygie. Ces murailles formées, selon 
Pausanias , par des masses de pierre non 
taillées , dont les moindres ne pourroient 
être enlevées par deux chevaux , sub*- 
sîstoient encore en i66o. Ce sont des 
morceaux de rocher non taillés ^ posés 
les uns sur les autres, et dont les in- 
tervalles sont rempli avec de gros 
cailloux. Ces masses de rocher sont 
disposées de façon y que par leur seul» 
position elles forment des voûtes très- 
solides aux endroits qui servoient de 
portes. 

Les jeux olympiques d'Hercule fu- 

I Voyages de M. dec Monceaux, oocle de M. le 
comte de Bonner»!. te même fait m'a été confirmé pat 
le ra|>pott d'un officier Vénitien, qui avoit ferri dans 
la Morëe. M. l'abbë Fourmond a -yu depuit ces ma* 
railles dans ion Yoyagc en Grèce* • • 
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;Tcnt célébrés aux fùaérailles de Pélopâ, 
bisayeul maternel de ce Héros. "* Dio» 
dore de Sicile dit queces jeuii iurent 
-célébrés par les argonautes, au retour 
ide leur expédition; et que ce ait par 
Je conseil d'Hercule que Ton ordonna 
que ces jeux se renouvelleroient au 
bout d'un certain temps, et que tous 
les grecs s'y trouveroient , comme a 
^ime espèce de diète ou d'assemblée^ 
politique, dans laquelle ils traiteroien^ 
de lemrs communs intérêts. Mais il 
paroit qu'il a confondu les jeux funè- 
bres, célébrés en Thessalie , sur le 
tombeau de Pélias, auxqijiels Hercule 
assista comme un des juges, et ou les 
argonautes combattirent suivant les bas 
relie& du coJBÉre des Cypsèlides, avec 
les jeux funèbres, célébrés dans l'Ëlid^ 
en l'hoiineur de Pélopa, 

^ Hercule combattit i ceux - ci ; et 
tomme il y trouva prçsquei t<^us lea^ 

. m Diod. IV. 178. 
A Pau&n. V. iji. 



grecs rassemblas y il prie cette occa«: 
sion , selon Polybe • , pour y pronoaceti 
une espèce d'apologie de sa conduite^; 
0t de manifeste pour rendre raison des; 
guerres qu'il avoit entreprises contra 
divers peuples. Il prétendit h avoir ja-; 
mais pris les armes > que pour obéir, 
i des ordres supérieurs , à cenK d'£u«> 
xysthée; ou pour venger par lesiumes^; 
des injures pour lesquels on lui avoit' 
refusé la satisfaction qu'il étoit en droit 
d'exiger. 

Polybe ajoute que ce fut lui qui régla 
les cérémonies de ces jeux. Cependant 
'il ne paroltpas qu'ils ayent été célébréa 
avec beaucoup de régularité; et Ho-, 
xnere ne parle point des jeux d'olynu 
pie : lui dont les héros sont fort atten« 
tifs à raconter les différens combats^ oà' 
ils ont été couronnés. >* La date de cette- 
célébration des jeux olympiques d'Her^ 
cule se trouve diversement rapporté^ - 

Polyb. lib. Xii, 667. édic. Fuin 
^ SjrnctU, p» 179, 
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dans les anciens ; ce qui vient sans doiitè: 
de ce que Ton a confondu, avec Folym- 
piade de ce héros , différentes célébra- 
tions des jeux olympiques. Les uns 
oomptoient six cens ans entre la fon- 
dation des jeux et leur rétablissement 
j^r Iphitus : ce qui donne , suivant la 
chronologie ordinaire, Tan 14B6 avant 
Dère chrétienne, et le temps des Dacty- 
les, c'est-à-dire Fan 200 environ avant la 
prise de Troye, selon le calcul d'Hé- 
rodote. . D'autres ne comptoiefit que 
4^0 ans ou môme 45o ans , eatre la pre- 
nûere olympiade et l'olympiade d'Her- 
ciile. Si on l'entend de la première 
olympiade vulgaire^ de Corébus , des 
jeux' célébrés par Hercule tomberont 
aux années 12^6, et 1216 avant Tère 
c^étienae, c'est-à-dire à Tan 62, et à 
Tan 3a avant ia prise de Troye , sui- 
v.ant le calcul d'Eratosthène. Si on l'en- 
tend du rétablissement dç ces jeux par . 
Iphitus, en 884, la première date, ou 
ipellede 47aans, donnera, pouir la célét 
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bration des jeux d'Hercule , l'an 1354, 
ou la 70% avant la prise de Troye , la 
3z\ ou 33% année de la vie de ce héros, 
ce qui peut cadrer avec les détails do 
&â vie et de ses actions ; 9 quoiqu'il 
puisse y avoir quelques difficultés. Mai% 
il ne s'agit pas ici de la chronologie 
des temps fabuleux, 

Iphitus , souverain d'un canton de 
TElide, fut celui qui eut le plus de part 
au rétablissement des jeux olympiques. 
Il en régla les cérémonies ; et par le 
crédit de Lycurgue , U obtint que les 
peuples du Péloponèse s'engageroient 
non seulement a regarder le territoire 
^'Olympie comme un asyje inviolable 
pendant la célébration des jeux, mais 
encore a observer religieusement und 
trêve et une suspension d'armes pendant 
laquelle tous les actes 'd'hostilité seroieût 
interdits. 

De tous les combats ^n usage dansiez 

9 Voye» la dlffertation fur la ctronologle des Lydiens* 
Mémoires de P académie des inferiptUns , Vol. V. page 
301. Je fuis une autre méthode, mais cela reTiem ^ 
P^'ptès au même. 
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anciens jeux, la course fut d'abord le 
«Btd que Fou rétablit* Cet exercice don- 
noitau corps une agilité dont on trouvoit 
souvent occasion de faire usage, et prin- 
cipalement à la guerre, parce que leg 
Grecs 6e chargoient d*une très -grande 
distance , et que leurs phalanges cou- 
rodent a l'ennemi plutôt qu'ils n'y mar- 
choient. ' Hérodote rapporte qu'à Ma- 
rathon y les Athéniens chaînèrent les 
Perses d'une distance de huit stades, et 
qu'ils s'avancèrent à eux d'une course 
si rapide , que les Perses croyant que 
le désespoir les avoit rendu insensés , se 
trouvèrent abordés avant que de s'être 
mis en étatde les recevoir. Ces huitstades 
d'Hérodote sont, pour le dire en passant, 
de ceux que l'on emplo\ oit pour me-, 
surer les distances itinéraires , et les 
httit ensemble valoient près de 4^3 pas 
géométriques , comme je l'ai montra 
ailleuîs*" '. 

> Herod. VL n«. 

# M« FcerecrcBToyelci à loa issàl sur Us mesures iotr 
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Leff instituteurs de ces jeux ne s'étoient 
pas bornés au seul ôljet d*exercer le 
corps , ils avoient eu des vues poUtiquça 
^lus générales et plus élevées. La partir 
cipationdes différentes nations Helléni- 
ques aux cérémonies des mêmes. sacri- 
fices , leur rappeloit qu'elles avoient 
•une origine commune, et quelles ne 
formoient toutes qu'un seul et même 
•corps. Les combats qui accompagnoient 
les sacrifices étoient une image -de la 
guerre, mais une image douce qui 
bannissoit les motifs de haine et qui 
n'entretenoit qu'une noble émulation 
parmi les rivaux qui se disputoient le 
prix. Ce prix , qui n'étoit autre chose 
qu'une simple couroime d'olivier sau- 
vage, apprenoit aux hommes à ne se 
proposer pour la récompense des plus 
grandes actions, que la gloire et Tes- 
.time publique. Mais en même temps 

gués des anciens » que nous avons donné au puUic depuis 
fa mort, & qui fait partie du volume XXIV des mé* 
moiies de l'académie dei belles-lettres. 

. Tome II. G 
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tette institution leur fàisoît sentir tout 
le prix et tout le mérite de cette gloire^ 
dont les vainqueurs alloient recueillir 
Bans leur patrie les avantages rëels. Car 
Jes villes, qui se croyoient associées 
feux victoires de leurs citoyens, leur 
accordoient ordinairement Aes préé- 
ininences co|isidérables , et même une 
l^omme d'argent capable d'enrichir un 
simple particulier; puisquig| par la ra- 
jreté où étoit alors ce métal dans la 
IGrece, cette somme étoit le pjix de 
(cent boeuEs. * 

Les instituteurs des combats olym- 
. |)iques ne se trompèrent pas dans leurs 
lëspérancès. La sensibilité que les Grecs 
torirent pour la gloire dans ces combats^ 
tetla persuasion où îk furent que l'estimo 
jpublique est ce que les hommes peuvent 
jamais posséder de plus précieux , ont 
été les causes de toutes ces actions hé- 
roïques dont leur liistoire est remplie. 
C'est toujours la faute de ceux qui coui 

t Plut. Solon. 
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duîsent les hommes , lorsqu ils ne savent . 
'pas se servir de T orgueil et des défauts 
de ces mêmes hommes ^ pour les mener 
à la pratique de la vertu , et pour leur 
inspirer l'héroïsme , c'est-à-dire , ce fa- 
natisme respectable qui fait le soutien 
et la puissance des sociétés. 

La course fut pendant long>temps 
le seul genre d'adresse que l'on couron- 
nât à Olympie v. Ce fut 17Ç ans après 
• Iphitus^ quon ajouta la lutte : £o ans 
après, on ajouta le Pugilat, ou les comr 
bats du Ceste : 8 ans après, c'est-â-»diro 
204 ans après Iphitus , on admit la course 
des chars a quatre chevaux. La coursa 
des chars à deux chevaux est assez fë- 
cente; elle est de l'an 476, c'ést-à-diise 
40S après Iphitus : la course à cheval 
est de l'an 656, et postérieure de 228 
ans à la fondation. La célébrité des jeuac 
s' augmentant tous les joi^p, on crut 
devoir multipher le nombre des vain- 
queurs , en multipliant les différens 

V Paufan. V, 39a. 393. 
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.genres de combats. La gloire de ceux 
qui avoient été couronnés , ne recevoit 
par-là aucune diminution , parce qu il 
■ n'y avoit qu'une seule couronne pour 
chaque espèce de combat. On se pro- 
/posa même une nouvelle espèce d'am- 
bition , qui fut celle de joindre plusieurs 
couronnes ; et pour y parvenir, on s'at* 
-tachoit a cukiyer en même temps les 
diffërens genres d'exercices : usage qui 
. tourna à l'avantage général , parce qu'il 
xendoit les particuliers plus propres aux 
fatigues du service militaire. 

Pendant les 27 premières Olympiades , 
on ne songea point a transmettre lenomi 
des vainqueurs à la postérité. *Mais 108 
ans- après Iphitus, on commença à ins- 
crire dans le gymnase* d'Olympie celui 
qui avoit remporté le prix de la course 
du stade. Le premier de ceux qui furent 
inscrits est Corébus ; et c'est à lui que 
commence la suite des Olympioniques 
pu vainqueurs olympiques , dans laquelle 

^ Ariftodeiïi. a,^, Synul. pag» 196. pjufan, V»pag. ï6^ 
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on marquoit seulement celui qui avoif 
remporté le prix à la course du stade : 
ce qui montre que cet usagé étoit anté- 
rieur à l'introduction des autres com- 
bats , qui , étant plus estimés que la 
course , acquéroient plus de gloire , et 
auroient été préférés, s'il n'y avait pas 
au un usage déjà établi. 

Les noms de ces vainqueurs servirent 
dans lasuite à désigner les Olympiades, 
"lorsque l'on commença à les employer 
dans la chronologie comme une indi- 
cation des temps , commune à toute la 
Grèce, et plus convenable dans une 
histoire générale que les magistratures 
annuelles d'une ville particulière, ou 
que les années du règne d'un prince, 
y Ce fut, sans doute, par cette raison 
que Timée employa les Olympiades , 
pour lier ensemble les années des 
Éphores, des Archontes, et celles des. 
Prêtresses d'Argos. Cependant il n'est 

y DIod. Lib. V. Stid. Artic. Tlm, Folyb. Except. 
Vaicf, pag. jo. 
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pas le premier qui s'en soit servi ; car 
on trouve souvent ces Olympioniques 
marqués dans Thucydide. 

Tout le monde convient que l'Olym- 
piade de Corébus fut célébrée au sol- 
stice d'été de l'an 776 avant le commeri* 
cernent de Tere chrétienne ^ : l'accord 
«st parfait sur cet article; et il est fondé 
sur les preuves les plus fortes. Eratos- 
thene * , ÂpoUodore , Aristodème d'Elis , 
Polyfee etpresque tous les anciens çhro- 
nologi^tes ont reconnu qu'il y avoit eu 
27 Olympiades de célébrées entre Iphitu» 
et Corébus. Le chevalier Marsham * , 
embarassé de quelques difficultés qui 
ne le dévoient point arrêter, a semblé 
croire Corébus et Iphitus contempo- 
rains : du moins s'est-il expliqué d'unie 
inaâiere à le faire soupçonner ; quoique 

l petav. Uritnçlog. DidWel. de cjfclis, Ricci olî, 
tbfonol. reformât. 

a Entoft. Se Appoll. ap. f^lut. Lycnrg, Ariftodèm. & 
Polyb.tfp. Syncell, p. 196. AppoIIod. lib. 8. àp, Syn^elL 

k Marshats. pag . 488. 489. 
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claxis ses tables il place Iphitus 108 ans 
avant la première Olympiade vulgaire. 
M. Newton, supposant la chose prouvée, 
s'est contenté d'en faire une assertion,^ 
comme je Tai déjà remarqué. J^ nepuis. 
examiner des raisons qu'il n'a pas pu- 
bliées^ et il faut me contenter de pro- 
duire les preuves qui nous restent do 
cette distance de 108 ans , entre Ipfaitu« 
et Corébus» 

§. II- 

Que Lycurgue a été contemporain 
^Iphitus y et qu'il a eu part au ^réta- 
blissement des jei^ olympiques. 

n est constant par le- téQioignage de 
toute l'antiquité, que Lycurgiie et Iphi* 
tus non-seulement ont été. contempo-». 
rainsy mais encore qu'ils ont eu parti 
tous les deux â l'établissement des jeux 
olympiques. Aristote « l'assuroit et 1^ 
concluoit de ce que les noms de Ly- 
curgue et d'Iphitus se trouvoient jointsf 

• c AxUtotKl.apvd Flut, inljcurg^ Phleg.^«ff. de OUrnp^ 
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ensemble sur le disqiie d'Olympie. 
Aristote avoit écrit un. ouvrage sur let 
Olympioniques ou vainqueurs aux jeux 
d'Olympie .^, un tiutre sur les jeuxpy- 
thiens, un autre sur les vainqueurs dans 
les dionysiaques ou fêtes de Bacchus , 
c'est-à-dire , isur les poètes qui avoient 
été couronnés à Athènes. ' 

L'ancienne chronologie étoit con- 
forme à ce synchronisme. Sosibius de* 
Xacédémone, dans son histoire de Spar- 
te, m ar quoi t formellement la première 
Clymjiiade vulgaire , ou celle de Cor.é- 
bus a la trente - quatrième année du 
règne de Nicandre , fils de Charilaus. 
Ce deriiiei , nommé aussi Qiarillus , 
étoit posthume , et il étoit né après la' 
mort de son père Polydecte, frère de 
Lycurgue. L'un et l'autre étoient ûh. 
d'Ëunomus. Le règne de Charilaiis avoit 
été aussi long que sa vie , puisqu'il 
étoit né sur le trône , ainsi que nous 

d Diog. Laert. Ilb. V. p. i»e-- add. Anonymi, vitanj Atî$- 
totel. p. 118, pluiarch. in Sçhn. Clem, Alcxaad. SuQmat» 
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l'avons vu. Il est mort âgé de 65 ans y . 
lesquels ajoutés aux 34 du règne de son 
fils Nicandre , avant la première Olym- . 
piade , donnent 99 ans pour la durée, 
des deux règnes. Les 26 premières an- 
nées de Charilaûs se passèrent sous la . 
tutele de son oncle Lycurgue, auquel 
la couronne auroit appartenu sans le. 
droit d' aînesse. Ainsi , 99 ans avant l'O- . 
lympiade de Corébus , Lycurgue avoit 
au moins zS à 26 ans ; car^ s'il neût, 
pas été majeur lui-même , il n'auroit 
pas pu avoir la tutele de son neveu. 
Eratostène , selon Clément d'Alexan- 
drie * , plaçoit la régence de Lycurgue 
108 a;^ entiers avant TOI) mpiade de 
Corébus : mais peut-être Clément , dans 
son extrait 9 a-t-il confondu le règlement 
des jeux olympiques, àans lesquels Ly- 
curgue avoit agi comme revéïu des 
pouvoirs de son frère Polydecte, avec 
l'administration du royaume , au nom 
et comme tuteur^ de son neveu. Apol- 

c Clcm, Strçm, I. pag. 24^. £ufeb^ chron. num. 432^ 

G5 



1254 Z^B ^^ CrROÎTO LOGIS. 

lodore étoitdemême avis-^, et, selon lui, 
Lycurgue de même qu'Iphitus ëtoient 
fort antérieurs â la première Olympiade 
de Corébus. Les anciens chronolo» 
jgisteSy que Tatien avoit suivis f, mettoient 
lalegislation.de Lycurgue cent ans avant 
, cette époque : cette législation n'est que 
le commencement de sa régence à 
Sparte. Dieuchides^ , ancien historien^ 
cité par Clément, mèttoit/'^/a(/?omja;i/ 
de Lycurgue 290 ans après la prise de 
Troye. Suivant la chronologie d'Era- 
tostène, cette année est la 118.^ avant 
la première Olympiade de Corébus , et 
la dixième avant celle d'Iphitus. Clé- 
xnent ' , qui met la naissance de Ly<^tirgue 
ia5o ans avant Corébus , prend pour cet 
âge florissant de Lycurgue sa 52^. annéet 
Eusebe marque à Tannée 107 avant 
l'Olympiade de Corébus ^^ Tâge floriflfant 

/Plut, in Lycurg. 

f Tatian. p. 174. P««n« ad Gr«ç, 

h Clem. Stromat» 

ilbid. pag, 226. 

ItChroAicffiMV. ijy 
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de Lycurgue, qlams habetun Ô5 an4 
après y c'est-â-dire la quinzième annéel 
du règne d'Alcamène , dixième roi def 
Lacëdémone , dans la branche d*£nrys«, 
tène ' y il marque la législation de Ly«^ 
curgue > selon ApoUodore. Syncelle ik 
rapporte qu' ApoUodore y dans son hui^ 
tieme livre , mettoit la législation d6( 
Lycurgue sous le règne d*AIcaméne. 

La publication des loix de Lycurgué( 
et la réforme du gouvernement d6[ 
Sparte s'étoient faites â plusieurs reH 
prises ; et sa véritable législation se de-{ 
voit rapporter au serment , par lequrf 
les Spartiates s*enga gèrent à ne rieif 
changer à ses loix, pendant son abr 
sence. vCe qui arriva sur la ^ def 
sa vie y comme le remarque Plutarque n^ 
et lorsqu'il prit le parti de s'exiler luir. 
même et d'aller mouxir dans un payai 
étranger , pour que ses concitoyens 
ne pussent se dégager de la nécessita 

/ Num. 1418. 

m Syncell. p. i8f« 

a ri«t. lyutru 
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d'observer ses loix , san3 violer leur 
serment. 

. Lycurgue ** vëcut 85 ans; et s'il est 
zié, comme le marque Clément, i5o 
ans ayant Tolympiade de Corébus , il 
est mort la 65-. année avant cette épo- 
que , ou la 34^ année du règne de la 
vie de son neveu Charilaiis, neuf ans 
après lui avoir remis le pouvoir sou- 
verain. Les citations d'ApoUodore par 
Eusebe et par Syncelle sont fort sus-r 
pectes ; parce qu'il est clair qu'ils ont 
pris le change sur les rois de Lacédé- 
pion^f ayant cru que, parce que de- 
l^uis l6s olympiades on ne marquoit 
plus les années de leur règne dans les 
canpns chronologiques, la royauté avoit 
ëté abolie à Sparte. La chronologie de 
Sosibius dç Laconie et celle de Dieu- 
chidas,, dans Tatien et dans Clément, 
çont celles que Ton doit suivre; parce^ 
4qu elles no donnent lieu à aucune dif- 
Éculté, et qu'elles sont confirmées pai: 

f X.UGiafl« d« tonga:Yi»« 
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Ie& dates de tous les événenlent pos- 
térijeurs. Au reste on ne doit pas être 
surpris de voir quelques variétés dans 
la date de ces faits qui ont une durée 
assez étendue y conùne la régence de 
Lycurgue , sa législation , son âge flo- 
rissant, parce qu'il n'y a point. là de 
point fixe, ni d'époque indivisible sur^ 
laquelle on doive se rencontrer. 

M. Newton se contente d'opposer à 
tout cela que, selon Plutarque , Aris- 
tote avoit conclu de ce que le nom 
d'Iphitus se trouvoit joint a celui de 
Lycurgue sur. le disque d'Olympie , 
que Tun et l'autre avoient eu part à 
l'établissement des jeux olympiques. 
Plutarque rapporte le sentiment d'A- 
ristote , comme opposé à celui d'Era- 
tostliène et des autres chronologistes , 
qui plaçoient Lycurgue avant 1^ pre- 
mier olympiade, n'ayant pas fait ré- 
flexion, ainsi que le remarque le che- 
valier Marsham f , que leur premier^ 

f Çhroniç. Can. page 4$6; 
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olympiade ëtoft celle de Corébus , pos-^ 
térieure de 108 an^ à celle d'Iphitus. 

M. Newton recevant le témoignage 
d'Aristote au sujet du disque d'Olym-* 
pie , et prenant ce disque pour le 
palet qui servoit aux combats du Pen^ 
ta Me y en conclut que ^ comme le Pen- 
tathle ne fut admis dans les jeux olym- 
piques que la dix-huitieme olympiado 
de Corébus*, Lycurgue dont le nom 
ëtoit gravé sur ce disque , doit avoir eu 
part à cet établissement , et par con- 
séquent avoir vécu 68 anrapî)ès l'olym- 
piade de Corébus , et l'établissement 
des jeux par Iphitus ; car il unit ces 
deux époques. Aristote concluoit qu'I- 
phitus et Lycurgue avoient vécu dans 
le même temps; de ce que leurs noms 
se tr envoient joints sur la même ins* 
cription. Sur quoi M. Newton fonde- 
t-il la conséquence opposée , qu'il tire 
des mêmes prémisses ? ID^làns son rai- 
sonnement on avoit gravé sur le disqUQ 

f Ptufan, V. 39», 
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le nom d'Iphîtus , quoiqu'il ne Eàt plusi 
▼îvant. Quelle preuve a-t-on que la 
même chose n'avoit pas eu lieu pour. 
Lycùrgue ? Pourquoi le distinguer d'I-»; 
phitus ? M. Newton n'en donne aucuno 
raison; cependant ils sont tous deux 
dans le même cas. 

Mais il y a plus ici : M. Newton sup-; 
pose que l'inscription ^ dont parle Aris- 
tote, étpit sur le disque qui servoit au 
Pentathle; mais sa supposition a ce- 
pendant tout Fair d'être fausse. Aris- 
tote parle de ce disque ^ comme d'une 
chose unique , au lieu qu'il y avoit plu« 
rieurs disques qui servoient au Penta^ 
thle. Aussi M. Newton r assure-*t-il que 
celui d'Arîstote étoit un de ces troi9 
disques décrits par Pausanias , et qu'il 
vit dans une des chambres du trésor 
des Sicyoniens à Olympie, construit 
par Myron, tyran de Sicyone et l'un 
des ancêtres de Qisthène , père de 
nette Agariste dont j'ai déjà parlé. Ce 

r Hewtoo I chroaol* page 59, 
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Myron avoit remporté le prix à. Ifl 
course des chars la 33* . olympiade. 
. Pausanias ' nous assure que ces trois 
tdisques étoient ceux-là hiêmes qui ser- 
voient au combat du Pentathle : mais 
il ne. nous dit point qu'il y eut aucune 
inscription dessus; et assurément il n'y 
ûuroit pas manqué, lui qui, décrivant 
les autres raretés de cette chambre , 
observe que Ton voyoit un vieux bou- 
clier, sur lequel avoit été gravée jadis, 
une inscription, mais qui étoit alors 
tellement effacée , que Ton n'y pouvoit 
plus distinguer que quelques mots. 

Le mot de disque étoit un nom gé- 
néral , chez les grecs , que Ton don- 
noit à toute masse ou plaque de métal 
d'une forme arrondie et platte vers les 
bords. Oh donnoit ce nom , non seu- 
lement aux palets du Gymnase ' , mais 
encore a ces espèces de bassins de 
métal, sur lesquels on frappoit pour 

.* Paufan. VI. 497. 
t PoUux X. 61. 6ij. PoUux YI. «4. 
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donner des signaux ( ce qui faisoit à- 
peu-près l'effet de nos cloches j et 
même aux plats et aux bassins que Ton 
servoit sur les tables. 

-Phlëgon "parlant de ^institution des 
jeux olympiques par Iphitus d'Elis, par 
Lycurgue de Sparte et par Cléosthène 
de Pise , dit que ces trois hommes ayant, 
après bien des soins et des négociations , 
fait consentir les différens peuples du 
Péloponèse à la suspension d'armes , 
pendant la célébration des jeux , et les 
articles convenus ayant été confirmés 
par tun oracle , les Hellanodiques firent 
graver sur le disque la formule de la 
célébration des jeux. Voilà ce quo 
l'on nomraoit le disque d'Olympie ou 
le disque d'Iphitus. 

Pausanias *, décrivant le temple de 
Junon à Olympie , « dit que l'on y 
>> garde le disque d'Iphitus et la table 
» sur laquelle on pose les couronnes 

¥ Phleg, Fragnu de olymp, page 139, ' 
-M iab«y. page 437. , ^ 
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» destinées aux vainqueurs. Sur ce 
» disque dlphitus , ajoute Pausanias , 
a> on lit la formule dont les Elëepis se 
» servent pour publier les trêves près- 
» crites pendant la durée des jeux. Les 
» lettres ne sont pas disposées en ligne 
3> droite dans cette inscription , mais 
)> circulairement ^ et en suivant le con» 
y> tour du disque. La table est d'un 
» ouvrage de rapport , d'or et d'i- 
» voire >j. 

Yoilâ sans doute quel étoit le disque 
dont parloit Aristote, c'est-à-dire, le 
titre original.de la fondation gravé 
sur yne masse d^ métal, par les soins 
des premiers HeUanodiques ; et comme 
Lycurgue y étoit joint avec Iphitus, il 
en concluoit qu'ils avoient concouru 
au même établissement. Cette consé- 
quence étoit nécessaire , et Ton no 
poùvoit rien opposer à cette preuve. 
Plutarque, très - ignorant en chrono- 
logie et de mauvaise humeur contre 
fes^chronologistes, a cru ou a fait sera- 
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blant de croire que le fait rapporté 
par Aristote étj^it contraire au senti- 
ment d'Eratosthéne et d'ApoUoddre , 
quoique ce fait en prouvât la vérité, 

Plutarque étoit bien aise de trouver 
les chronologistes en contradiction, 
afin de pouvoir déclameir contre leur 
science y qu'il îgnoroit ou qu'il négli- 
geoit à. dessein; parce que bien souvent 
elle aui^oit dérangé tous les raisonne^ 
mens de morale , qu'il appuyé sur des 
faits dont elle démontreroit la fausseté, 
comme le voyage de Solon â la cour 
de Crésus. Je ne répéterai point ici c© 
que j'ai dit dans un autre ouvrage 
sur ce sujet, y 

Pour l'ordinaire Plutarque ne mar-"^ 
que , ni le temps de la naissance y ni 
celui de la mort , ni même la duréo 
de la vie de ceux dont il fait l'histoire : 
il ne range presque jamais les événe- - 
mens qui la composent, suivant l'ordre 
dans lequeMls sont arrivés, il les ra- 

y DiflTert. fur la chnnol, Ljfdienntf taim, et l'acad. 
eu bellcif lettres, vol, ;, 



^(^4 ^E ^^ Chrowologie. , 
conte à mesure qu'ils s'offrent a son 
esprit, à - peu - près comme feroit un 
homme , qui dans une conversation 
rapporteroit sur-le-champ, et sans pré- 
paration , la vie d^un homme qu'il 
auroit connu autrefois. Les faits se pré- 
sentoient presque toujours à Plutarque 
avec confusion et en désordre : la mé- 
thode, qui n'étoit pas en général une 
chose bien familière aux anciens , 
«emble avoir été tout-à-fait inconnue à 
cet écrivain. Ainsi il nous doit être 
suspect lorsqu'il décrie des chronolo- 
gîstes, qui ne faisoient consister leur, 
jnérite que dans la méthode. Cepen- 
dant c'est de lui seul que M. Newton 
emprunte tous les reproches qu'il fait 
aux anciens chronologistes : son ou- 
vrage est semé de ces /ieua: communs. 
Dans l'occasion présente , Plutarque , 
lui-même nous fournira deux preuves 
de l'antiquité de Lycurgue, qui doivent 
^tre démonstratives pour un homme qui ^ 
reçoit ses décisions en matière de chro- 
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nôlogîe, comme fait M. Newton. Plu- 
tarque, dans la vie de Lyourgue, assure 
que l'observation exacte des loix et d© 
la police établies par ce législateur, sub- 
sista pendant 5oo ans à Sparte , sous 
quatorze rois successifs et jusques au 
temps d'Agis, iils d'Archidamus. La lé- 
gislation de Lyciirgue est du temps ce 
son neveu Charilaiis qui est le premier 
des quatorze rois dont parle PlutarquB : 
ainsi le quatorzième ou dernier règne 
est celui d'Archidamus III , père d'Agis 
IL Ce dernier étoit le quinzième des- 
cendant de Charilaiis ; et le nombre des 
règnes étoit moindre que celui des gé- 
' xiérations , parce que la couronne avoit 
passé deux fois du grand -père au petit- 
fils. Archidamus III ^ qui commença ^e 
premier à s'éloigner de l'ancienne fru- 
galité des rois ses prédécesseurs, fur tué 
daus un combat en Italie , <* la troisième 
année de la cent - huitième olympiade, 
après un règne de 23 ans. Les 5oo ans 

Z. Atbenc. lib. XII. 

tt Dï9à, lib, XVI. pag. 543. 
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de Plutarque finissant a^ec le règne du 
quatorzième roi, la 43 1.^ année après 
l'olympiade de Corébus; ils ont dû com- 
mencer 69 ans avant cette olympiade, 
et la législation de Lycurgue doit être 
de cette même année qui étoit la 845.e 
avant Tère chrétienne , et la trentième 
du règne de Charilaiis , neveu et pù- 

• pille de Lycurgue. Si ce législateur est 
né 1 5o ans avant la première olympiade , 
comme le dit Clément après les anciens, 
c'ést-à-dire , Tan 926, il avoit 81 ans en 
,846 ; et la législation dont Plutarque 
parle, est rengagement solemnel que 
prirent les Laçédémoniens d'observer 
ses loix pendant son absence. Lycurgue 
ne survécut que quatre ans à cet acte : 
s'il est mort à 85 ans, comme le dit Lu- 
cien, il avoit 42 anis lorsqu'il employa 
«es soins pour régler avec Iphitus , la 
suspension d*arme? des jeux olympiques, 
et 5i ans lorsqu'il commença sa régence. 

Les 5oo ans de durée i, que Plutarque 

• * Vîd* Meurs, de regno X.aconico. 
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donne â Tobseryadon exacte des loix d© 
Lycurgue, ne peuvent avoir lieu que 
dans Thypotlièse des anciens chronolo- 
gistes. Dans celle de M. Newton, les 
5ooans finiroientàTan 208 avant Jésus- 
Christ, ou â la l42.» olympiade, c'est- 
à-dire ^ 68 ans après la destruction du 
royaume de Sparte. 

La seconde preuve que nous fournit 
Plutarque pour appuyer la chronologie 
d'Eratosthène, au sufet de Lycurgue, 
se tire de ce qu'il dit de rétablissement 
du tribunal des Ephores , par le roi 
' Théopompe, plus de i3q ans après Ly- 
curgue. Le fait rapporté par Plutarque, 
au sujet de cet établissement, est cons-, 
tant par les témoignages les plus authen* 
tiques de l'antiquité. 

Lycurgue c avoit établi le conseil àei 
28 sénateurs sans Tavis desquels les deux 
rois ne pouvoient rien statuer. Il avoit 
aussi institué le tribunal des Ephores om 

c Herodot. I. 65. adde Sittyr. apud Diog. Lacrt. lib« Itîi^ 
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inspecteurs. Hérodote y est formel , et 
Thucydide ne le contredit point , lui 
qui Ta relevé sur des inexactitudes bien 
moins importantes. Mais ce fut le roi 
Théopompe, petit-iils de Charilaûs, et à 
la quatrième génération après Lycurgue, 
qui donna aux Ephores le droit de veiller 
sur la conduite des rois , et de les con- 
traindre â venir rendre compte de leur 
administration , toutes les fois qu'ils se- 
roient mandés. C'est pour cela que 
Platon nomme ce prince le troisième 
sauveur de Lacédémone'', et qu'il Ta?- 
socie â Lycurgue et à Apollon qui avoit 
çonilrmé les loix de Sparte par un oracle 
qui ordonnoit de les observer. 
.. Aristote qui parle plusieurs fois des 
Éphores e, nous assure que ce fut Théo- 
pompe qui leur donna le pouvoir dont 
ils étoient revêtus, afin que leur tribunal 
servît de frein à l'autorité royale , en 
tempérât l'excès et en prévint les abus. 

(/.Plat. deleglb.Iib.III. 

# Amt.Pol. V. II. add. Plut, in Lycurg, 

n 
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B ajoute même que quelqu'un ayant re*- 
proche à ce prince qu'il kisseroit à ses 
enfans une autorité moindxe que cella 
qu'il avoit reçue de ses perés, il lai ré* 
pondit : non pas. moindre ^ mais plus 
^ durable, 

Eusebe dans son canoii chrohoio- 
gîque ^ , place l'établissement des éphores 
par Théopompe , à la cinquième olym- 
piade et vers l'an 760, c'est-à-dire, 
1 15 ans après le commencement de la 
régence de Lycurgtie : mais il ne cite 
aucun garant, et je crois que l'établis-* 
sèment de ce tribunal est moins ancien , 
et qu'il est de la fin du règne de Théor 
. pompe. 

Le règne de Oiarilaiis avoit été de 
65 ans entiers , selon Sosi^us de Laco-* 
zûe , comme on l'a vu. II passa les vingt-* 
cinq premières années sous la tutelle de 
Lycurgue qui demeura ei»core six an» 
a Lacédénibne, et qui n'en partit que le 
3i.* du règne de son neveu. Cette annéa 

/ C- -onic. I. pag. 16. Chronic. II, otitt. »a^7. 

Tome IL H 
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«st celle de sa l(^gislation. Charilaûs mùw^ 
rut en 81 1 , et son fils Nicândre lui suc- 
céda en '810. L'an 776 fut le 54.*' de son 
règne, et celui de Tolympiade de Co- 
téhus. U régn^ trente -neuf ans en tout, 
et mourut Fan 770 ou 71 : son fils Théo- 
polmpelm succéda, et Tannée marquée 
par Eùsebe , pour rétablissement du 
pouvoir des éphores çeroitladixiç^çe de 
«on règne. ' < 
.. . Tliéoi)om.pe fit différentes additions 
aux loix de Lycurgue. Ce législateur 
avoit ordonné que les affaires seroient 
mises en délibération dans le conseil des 
- trente, c'est -à- dire, des deux rois et 
des vingt -huit sénateurs; après quoi, 
le décret étant dressé iur l'avis du plus 
grand nombre , il seroit communiqué a 
rassemblée du peuple qui avoit le droit 
de le confirmer ou de le rejetter. Le 
peuple s'étoit nns depuis Lycurgue , sur 
le pied de. faire de lui-même et sans 1^ 
délibération .du sénat , des changement 
^u» décrets proposés ; ce (jui pouvQÎt 
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Hvoir des suites importantes,, car'^ar J^ 
il s'arrogeoit le droit de rédiger. Iça dë-f 
crets. Pour y remédier ,. les deux roi^ 
Polydore et Tliéopoihpe firent rendra 
ua oracle par le(juel il étoit ordonné 
aux rois et aux sénateurs de roniprd 
rassemblée lorsque cela arriyeroit. * 

* C'est ce que rapportoit le poëta 
Tyrtée qui accompagna les Lacédémo- 
niens à la seconde guerre de Messène , 
commencée la quatrième anpée de;}£i 
vîngt*troisieme olympiade ^ ouTaûiÇiSA 
avant Tère chrétienne, 87 ans apr^s l€^ 
commence crient de.Tliéopompe. 1 

La première guerre entre les iLaeéw 
démoniensetlesMesséniens, oôi^ndençs 
la seconde année de. la neuvième olym- 
piade , Y an 743 avant lètercbrétienne^ 
la vingt - huitième' annèé> dix règne da 
Tiiéopompe , seloii Papsàniab , i et la 
dernière du règne d'Akmène dont 1© 

g Plut, in Lyeurg» ex Tyrteo. - •' . I i 

h Pausan. 1V.3«5» V6* .. . 

« IV. 196, . . 

B 2 ■ 
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fils Pol^ dore ne monta sur le trône que 
la seconde année de la guerre. Poly dore 
commandojt u^e des ailes de Tarniée 
au combat dans lequel Euryléon, des- 
cendu de Cadmus , commandoit le corps 
âe bataille , et ce fut lui qui eut tout 
rhonneur de Faction. 
' Cette guerre dura vingt ans entiers, 
comme le prouve Pausanias par un pas* 
»age du poète Tyrtëe K Elle finit lâ 
première annéede la quatorzième oly m» 
piade, qwi ëtoit la q:Harante «- septième 
dû régne de Théopotnpe, et la 19/ de 
celui de Poly dore. Théopompe étoit 
alors très - vieux y et son ^and âge joint 
«u cfiagrin que lui causoi£ la mort do 
son fils Âxcliidamus ^ Tempécha de servir 
à la guerni contre ceux d^Argos ^ la qua^ 
trieme année de cette même olympiade 
qui étoit la «cinquantième de soip iregne , 
et la vingt*troisieme de celui de Poly» 
dore ', O» voii par là que Théompomp© 

{ F»usao» m, jUQ., t^9clh chrome, pum, iq/^ 
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\ régnoit encore Tan 720. Si l'on compte 

les i3o SLiiS d^intervaUe entre Lycurguo 
et le tribunal des ëphorei , de la fin da 
la régence de Lycurgne, en 85o; réta- 
blissement de ce tribunal sera dé Tan 7^0, 
et de la cinquantième année du regn^ 
de Théopompe. La situation des affaires 
. sembloit deiAander que Ton donnât de$ 
bornes à l'autorité des rois et â leur 
crédit pers onnel. Polydore avoit partagé 
entre les Spartiates les terres conquises 
sur les Messénieris : onprétendoit , selon 
Plutarque "», qu'aux six miUe portions 
.dans lesquelles Lycurgue avoit distribué 
I la Laconie , Polydore en avoit ajouté 

trois autres raille. Il étoit à craindre que 
ces nouveaux cliefk de famille, parmi 
lesquels il y en avoit beaucoup qui n'é-^ 
toientpas Spartiates, ne prissent pour 
I la personne de leur bienfaiteur un atta» 

[ chement trop vif, et que ce prince om 

' ses enfans ne se servissent d'eux pou» 

se couer le joug pesant des loix de Lycur-s 

m Plat. iaLycurg, ■ 
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gue. D'ailleurs Thëopompe qui laissoît 
pour successeur un petit iîls assez jeune > 
vouloit sans doute lui attacher les peu- 
ples par un établissement aussi favorable 
à la liberté publique que celui des épho- 
Tes , puisqu'il mettoit les rois hors d'état 
d'abuser d'un pouvoir qui ne leur-avoiC 
iëté confié que pour procurer le bonheur 
de leurs sujets. La réponse que Ton a 
vue plus haut , prouve que Tliéopomp« 
avoit voulu prévenir quelque résolution, 
ttont i 1 craignoi t les suites pour sa famille. 
L'établissement du tribunal des éphores 
par ce prince , est donc postérieur à la 
fin de la première guerre de Messène ; 
mais il ne peut être placé beaucoup plus 
bas; et les iSoans de Plutarque se com- 
ptoiént de quelques-unes des législation» 
de.Lycurgue, depuis la majorité de son 
ïieveu Charilaiis. Ce qui est encore con* 
forme à h clironologi© d'Eratosthène. 
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§. I I I. 

Confirmation de la chronologie précé- 
. dente par la date des êvénemens po$-_ 
térieurs à Lycurgue. 

La seconde guerre de Messène com- 
mença trente - neuf ans après la fin de 
la première. Selon le témoignage formel 
de Tyrtée qui se trouva en cette guerre, 
ceuK qui composoientrarméedçsLacé- 
démoniens étoient lés petits-fils de ceux 
qui avoient servi à la première „. Le com- 
mencement de ces deux guerres étoit 
séparé par un intervalle de 69 ans. Ana- 
xandre qui commandoit à cette seconde 
guerre, étoit petit-fils de Polydore qui 
avoit terminé la première. 

La seconde guerre de Messéne dura 
18 ans, et elle finit par la conquête en- 
tière de la Messénie , la première année ' 
(de la vingt-huitième olympiade, Tan 668 
avant l'ère chrétienne \ Les Messéniens 

n Pau$' lV.3iy, 
• Pau», IV. »6. 

E4 
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chasses de leur pays , après avoir cherclié 
vainement des retraites dans le Pélopo- 
nése et dans les pays voisins , prirent Id 
parti d'abandonner la Grèce et de se 
retirer en Sicile, où plusieurs de leurs 
concitoyens avoient déjà trouvé une re- 
traite à la fin de la première guerre/*. La 
nouvelle colonie des Mésseniens ëtoit 
conduite par Gorgus et par Manticlus, 
fils de Théoçlès , devin des Messëniens. 
Gorgus ëtoit fils du célèbre Aristomène, 
général des Messëniens ; il devoit être 
encore assez jeune , puisqu'il n'avoit 
que dix - huit ans lorsque son père 
Aristomène lui fit épouser cette jeune 
Messënienne qui Tavoit remis en liberté. 
Aristomène avoit été fait trois fois pri- 
sonnier dans- le cours de la guerre^. 
La première fois fut dans Tentreprise 
qu'il forma pour enlever les femmes 
Lacédémoniehnes , lorsqu'elles célé- 
broient les fêtes de Gérés. Ces femmes. 

p^ Strasb. VI. page aç?, 
î Pauf. IV. pag€ 3aQ. 



De la CflAONOLOote* 177 
se défendirent; et Àxistomène, blessé 
d'un coup de torche à la tête , fut 
arrêté lui-môme. Mais il fut délivré la 
même nuit par Archida^pie , prétress© 
de Cérès j qui cédant à Tamour que 
sa jeunesse , sa bonne mine et sa bra- 
voure lui avoient inspiré y. lui • 6ta sea[ 
liens ^ L'année précédente ^ Aristomèno 
avoit été plus heureux dans une semr 
blable entreprise : il avoit enlevé un 
grand xiombre de filles Lacédéma-» 
nieimes qui cëlëbr oient les fêtes de 
IXanne ; et après les avoir grandes da 
Tinsolence de ses soldats ^ il les avoit 
Tendues à leurs parens pour une grosse» 
rançon : ces deux aventurer étoieiit d© 
la première et de la seconde année d© 
la guerre •^. La sixième année de la 
même guerre, ayant été blessé d'un 
coup de pierre à la tête dans un com- 
bat , il fut pris et conduit a Lacédé- 
mone. La, on la mit dan.s une prisozi 

r Paiifan. ibid. 

i Ftufaa, iy, p3£e 324. 

H 5 , * 
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OÙ Ton enfermoit les plus grands cri* 
minels; c'ëtoit une espèce de caverne 
ou de puits très - profond dans lequel 
on les descend oit, et où ils ^toient 
sans aucune nourriture. Les compa- 
gnons d'Aristoinène y périrent : pour 
'lui il trouva moyen de s'en retirer , 
'comme par une espèce de miracle. Le 
troisième jour après qu'il y eut été 
descendu, attendant la mort avec la' 
'fermeté et la tranquillité que le vrai 
courage inspire aux âmes intrépides, 
îl entendit quelque bruit autour de lui 
et apperçut un animal qui venoit pour 
dévorer les cadavres^ de ses compa- 
gnons. 11 jugeât que cet animal étoit 
cntré^par un trou qui cOiiimuniquoit 
flvec quelque caverne , quidonnoit dans 
la campagne. Le puits, dans lequel oix 
l'avoit renfermé , étoit dans une mon- 
tagne ; et le fond de ce puits pouvôit 
'être de niveau avec la plaine qui étoit 
hors de la ville. Aristomène trouva le 
jnoyeiv <lç saisir cet animal par dçrriejce J 
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*©t lui présentant le pan de sa robe* 
tontes les fois qu'il' se retournoit pour 
le mordre , il obëissoit à tous ses mou- 
vemens et se laissa conduire jusqu'au 
fond de la caverne par des passages très- ~ 
étroits. Enfiri la caverne se rétrécit 
tellement, qu'il ne restoit plus de pas* 
sage que pour cet animal : mais comme 
on appercevoit un peu de lumière , 
Aristomène ne douta point que ce pas- 
sage ne communiquât avec la campagne. 
Il laissa aller Tanimal qui s'échappa 
aussitôt par cette ouverture, et étant 
venu à bout de la rendre plus grande, 
il se sauva lui-même par là et alla re- 
joindre les Messéniens , -bloqués sur 
la montagne d'Ira où ils s'étoient re- 
tirés, et où ils se. défendirent onze ans 
entiers. 

' Ce fut pendant le cours de ce bloçus 
qu' Aristomène fut pris pour la troi- 
sième fois '. Il étoit sorti d'ira pendant 
luie trêve de quailÉite JQurs, demandée 

' t Pêttf.iV. 3»6. T 
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par les Lacédémoniens, pour cëlébreir 
les fêtes d^Hyacintê. Aristomène se coup 
fiant sur la sainteté de la. trêve n'avoit 
pris aucune précaution^ lorsqu'il fut 
surpris par lin parti de sept archers 
Cretois à l'entrée de la nuit. Ils le lu- 
rent avec les courroyes de leurs car- 
quois , et le conduisirent en cet état 
au lieu nommé Agelum , chez une 
femme Messénienne y dont le mari étoit 
mort et qui n avoit qu'une fiUe. 

Cette fille y frappée de la bonne mina 
d' Aristomène,, ayant appris qui il étoit , 
$e rappella un rêve quelle avoit fait I4 
nuit précédente. Elle avoit cru voir des 
loups qui aménoient chez elle un Hon 
enchaîné, et auquel ils avoieat arraché 
les griffes : il lui avoit semblé que sa 
joignant à ce lion, comme s'il eût été 
nn homme , elle lui avoit rendu ses 
griffes, avec lesquelles il avoit n>is les 
ioups en pièces. Ne doulant point qu'A> 
3ei8tomène ne fût Wlion qu'elle avoif 
^u en songe, elle résolut de le délivrer : 



\ 
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pour cela elle trouva le moyen d*eiiivrer 
les soldais Cretois; et sét^nt saisie du 
poignard de l'un d'entre - eux , eUo 
s^ea servit pouï couper les liens qui 
retenoient Aristomènev Lorsqu'il se vit 
libre , il tua . ses ravisseurs avec leuru 
propres armes , et enunena sa libéra- 
trice avec lui. Comme il étoit marié 
et qu'il avoit plusieurs enfaas , il crm 
que ce seroit mal redonnoitre le service 
qu'elle lui avoit rendu, que de se con« 
tenter d'eTn faire une concubine : ainsi 
il la Ht épouser à son Hls Gorgus ; quoi" 
qu'il ^^eât que dix-huit ans , â ce que» 
remarque Pausanias. Cette observation 
est fondée sur Ja coutume où l'on étoit 
alors de se marier beaucoup plus tard. 
Ce mariage est antérieur â la prise d'ira 
en 668 ; et quatre ans après , en 664 
lors de la jbndation de Messine, GorguS; 
ne devoit avoir que trente asa^ au plus» 
Ce^ .deux Olympiades 21 et aS, 4e> 
même que les deux suivantes 5o et3L, 
Airent remarqnabie^ par le§ quatre vict 
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toires cons^'^cutives de Chion, Lacéd^-* 
monien , à la course du stade. Ce même 
Chion accompagna Battus lorsqu'il alla 
fonder la colonie de Cyrène en Ljbie. 

Ainsi les dates " de riiistoire de Lac<^- 
dc''mone <^toienl liées, nop - seulement 
avec la suite des Olympiades, mais en- 
core av c les (époques d« la fondation 
tes colonies de Messine et de ' yvèiie. 

Les Messéniens rentrèrent en posses- 
sion de leur ancien pays, après la ba- 
taille de Leuctres; Epaminondas avant 
cru qu'un moyen sûr d'affoiblir les La- 
c<^dëmoniens étoit de rendre la Mess/nie 
aux descendans de ceux qu'ils en avoient 
chasses. 

• La bataille de Lenctres " en Bëotie 
est, sans aucune difficulté, de l'an Syi 
avant Jesus-Christ , et de la seconde 
année de la cent deuxième Olympiade. 
JÉpaminondas , qui entra l'année stiivante 
gur les terres des Lacédémôniens , disoit 

■V paiifan. III. pag.-a4i. 

jç Oodwel. a&nal. Tliucyd. p. a37. «« Chrenie» Ertt^^ 
apud Clem. Diod. Skul. Faufan. Diod.XV* 49'. 494. 
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que , depuis plus tfe 5oo ans, leur pays 
n'avoit point vu de guerre, y Ce qui re. 
inonte au temps de Lycurgue et à Tan 
870, c'est-à-dire, àla clnjuieme année 
de sa r(^gence. 

Isocrate '^ , né en la 86 \ Olympiade y 
6 ans avant le commencement de la 
guerre du Péloponèse, a composé un 
discours , au nom d'Archidamus , fils 
d'A-gésilas , roi de Lacédémone , pour 
êlre prononcé dans le conseil de Sparte ^ 
afin de Tempécher de consentir au 
rétablissement des Messéniens demandé 
par Épaminondas. Ce discours est pos- 
térieur à la bataille de Leuctres , mais 
antérieur à celle de Mantinée ; ej: il 
doit avoir été composé pour engager 
les Athéniens , alliés des Lacédémoniens, 
a ne pas souffrir le rétablissement à^^ 
Messéniens : car l'éloquence molle et 
fardée d'Isocrate ne devoit pas être fort 
propre à toucher les Spartiates. 

. y^ian. Variât. Hift. X'H 42. 

\ Dioayf. Halic. IfQcr, add. plut, in Ifottm 
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Dans ce discours^ Arcliidamus prend 
seulement le titre de fils du roi , et . 
se dit très-jeune, quoique son père Agë- 
silas , mort en 358 , âgé de 81 ans , dût 
avoir alors au moins 70 ans : ce qui 
prouve qu'à Lacédémone l'âge viril 
commençoit tard. Archidamus y fait une 
espèce d'histoire abrégée des Lacédé- 
moniens et de leur établissemetit dans 
le Péloponèse ; et il se plaint de ce 
que les partisans de l'avis qu'il combat, 
veulent ravir aux Spartiates la gloire que 
sept cens ans de travaux et de fatigues 
leur ont acquise. Ainsi , il fait commen* 
cer la possession pleiûe et tranquille du 
Péloponèse à l'an 1070 avant l'ère chré- 
tienne : après quoi, rapportant le détail 
des premières brouilleries avec les Mes- 
séniens , qu'il fait remonter jusqu'au 
temps des fils de Cçésphonte, l'un des 
chefs des Héraclides, lors de leur en- 
trée dans le Péloponèse , il parle d'une 
cession que les fils de Çresphonte avoient 
faite de la Messénie aux Lacédémo-? 
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lûens , à condition de venger la mort de 
leur père et de faire la guerre au tyran 
qui les avoit dépouillés de eet état. 
Après avoir établi les droits des Spar- 
tiates sur la Messénie , il passe à la pos- 
session de fait commencée au temps de 
la première guerre par la conquête 
d'une partie de ce pays , et rendue 
complète par la conquête totale à la 
fin de la secoxide guerre ; avant que la 
monarchie des Perses commençât , et 
avant la fondation de la plupart des 
villes grecques. 

<c Les Thébains , dit Archidamus^ 
» prétendent que TAsie est le patrimoine 
» des barbares , quoiqu'il n'y ait pas 
V deux cens ans .qu'ils en sont les raai- 
» très ; et ils veulent nous ôter la Mes* 
» sente que nous possédons depufs un 
» temps deux fois plus grand. Ils pré- 
» tendent rebâtir Messene trois ceiijS ans 
» après que no usj'avons détruite , pour 
» la rendre, non à ses anciens citoyens 
3» qui uâ «ubsiâtent plus , mais aux i74 
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7) lûtes, à nos esclaves qu'ils veulent ar» 
« mer contre nous et placer à nos portes, 
» en les rendant maîtres de notre bien, w 

Ce que dit Archidamus , de rancienne 
cession de la Messénie par les fils dé 
Cresphonte, explique ce qu'il a ditpliis 
haut de ces sept cens ans de travaux , 
dont on veut enlever le fruit aux Spar- 
tiates en un instant. La date de la cession 
ëtoit , selon lui, Tan 1070, et, suivant 
la chronologie d'Hérodote, de Pindare 
et de Thucydide, le cent trentième 
après le retour des Hëraclides. 

Le commencement de l'empire des 
Perses est de Tan 56o. C'est une cliose 
constante dans toute l'antiquité. En 870 , 
il n'y avoit que 190 ans que leur puis- 
sance subsistoit; c'est pour cela qu' Ar- 
chidamus dit qu'elle n'a pas duré deux 
cens ans. Le commencement de la pos- 
session de la Messénie avoit le double 
d antiquité , c'est-à-dire 58o ans autemps 
d' Archidamus : donc il faut le compter 
4a l'an 7^0, environ. Le cominencement 
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de la première guerre de Messène est 
de Tan 740 ; et la différence n est que 
de sept ans. 

La prise d'Ira sur les Messéniens est 
de l'an 667. Le retour des Messéniens 
dans le Péloponèse est de Tan 870 , ou 
de, la troisième année de la cent deu-' 
xieme Olympiade , et 287 ans après la 
prise d'Ira, comme le dit Pausanias " ; 
mais près de trois cens .ans après la 
prise de Messène, qui précéda de onz^ 
ans celle d'Ira ; et c'e^ de-là , san« 
doute , que comptoit Isocrate. 

Je ne m'arrêterai , ni à prouver jque 
le système de M. Newton répugne ab- 
solument aux dates d'Isocrate , ni que 
cet orateur , qui travailloit sur les mé- 
moires fournis par le roi de Lacédé- 
mone , ne peut être soupçonné d'avoir 
voulu fonder son manifeste sur des ana- 
chronismes. • 

Les autres orateurs ont été moins cir- 
conspects que lui, en parlant^de Cô, 

a Fauf. IV. 346. Id. ibid. 
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même fait. * Dinarchus donne quatre 
cens ans de durée â ïexil des Messe-* 
niens , et Lycurgue l'orateur , compte 
cinq cens ans d'absence. ' Mais Isocrate, 
mieux informé , est plus exact; et ses 
dates sont conformes à )a chronologie 
«qui résulte de la suite entière des é^é* 
nemens. 

Aux dates données par Isocrate , il 
feut joindre celle que nous fournit 
Thucydide ** , plus ancien que cet ora- 
teur. Il observe, au commencement de 
son histoire , « que Lacédémone , quoi- 
» quelle ait été agitée par des séditions 
» et par des troubles dépuis qu elle a 
» été occupée par les Doriens , a néan- 
» moins, toujours été exempte de ty- 
» raniife , a cause qu'elle avoit de bonnes 
» loix ; car, ajoute *t-il , il y a environ 
» quatre cens ans et plus , à compter 
/» de la fin de cette guerre , que les 
n Lacédémoniens conservent 1^ même 

i Dinarch, in Demoft, 
c Lycurg. in Leocrat. 
i Lib. l.pag. 13. édlt. Wechel* • 
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» forme de gouveraament. » L'ancien 
scholia^te explique le terme de Thucy, 
dide par ceux ^Oligarchie et de Sénat i 
ce qui montre que Thucydide a voulu 
parler de la forme de gouvernement 
établie par Lycurgue, et dans laquelle 
le pouvoir des deux rois étoit borné 
par celui du sénat , ou conseil publict 
Mais comme Thucydide semble insi- 
nuer que pendant cet intervalle de plus 
de 400 ans, il ne s'étoit fait aucun chan- 
gement dans les loix de Lacédémone, il 
y a beaucoup d'apparenctî qu'il le faisoit 
commencer , non pas à la législation de 
Lycurgue, mais à l'addition faite par 
les rois Pol)dore et Théopompe. Au 
reste, comme Thucydide dit plus de 
400 ans , et qu'il ne détermine pas une 
durée précise , on ne peut assigner Tan- 
née avant la fin de la guerre du Pélo- 
ponèse , de laquelle il comptoit. Il faut 
seulement conclure de ce passage que, 
selon lui , la forme du gouvernement 
d© Lacédémone avoit été réglée avant 
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l'an 804, et que , par conséquent, Ly- 
curgue, auteur tie ce règlement, étoit 
antérieur à cette même année. 

M. Newton, qui met le commence- 
ment de la régence de Lycurgue 96 
ans plus tard , cite ce même passage 
de Thucydide , comme étant favorable 
à son opinion ; il dit que , suivant la 
manière de lire d'Henri Etienne , Thu- 
cydide ne compte qu'un peu plus Âe 
trois cens ans, M. Newton cite cette 
prétendue leçon d'Etienne d'une ma- 
nière très-vague , sans indiquer ni l'é- 
dition , ni l'ouvrage d'où il Ta tiré. 

Je l'ai cherchée inutilement , et je 
n'ai trouvé aucune variété de leçon sur 
cet endroit de Thucydide. La première 
édition grecque d'Aide, de l'an i5oa ,- 
celles d'Henri Etienne des années 1664 
et i588, celle de Weckel de l'an 1694, 
et celle de M. Hudson de 1696, sont 
toutes conformes entre elles. On lit 
* dans toutes , environ quatre cens ans et 
. un peu plus^ Les diverses leçons , raroas^: 



De la, Chronologie. igr 
sèes par M. Hudson, ne contiennent 
aucune variété sur cet endroit ; et les 
manuscrits sont conformes aux impri- 
més. La version latine de Portas eX. celle 
du savant M. Enenckel portent toutes 
deux '.Aiuadringenti et paulà plura, La 
version française de Seyssels * , faite , a 
là vérité, sur le latin de Valla ^ mais 
qui avoit été revu sur les manuscrits et 
retouclié par-A'a/i Lascaris , porte aussi 
quatre cens a72^/ I^a version angloise-^, 
faite par le fameux Hobbes, est abso- 
lument conforme à la leçon ordinaire, 
La seule version latine de Laurent 
V^lta y porte en cet endroit trois cens 
ans f. et non quatre cens. Celte version^ 
comme Ton sait, a été faite sur un ma- 
nuscrit plein de fautes. Mais il n'est 
pas même iio,) sur que cette différence 
vienne du manuscrit grec : car, il est 
indubitable que cet endroit de la ver- 
sion latine a été altéré ; on y lit, selou 

e \'oyci la préface de Seyffels. 
/ Kybbs». p. cface de la verf. ang. I, de Thucy4, 



iga De la Chrokologib» 
toutes les éditions que j'ai pu consulter S 
^untanni circittr trecentos etpauLoplu* 
tes. Les deux autres mots anni trecentos 
font un solécisme dont Valla netoit 
gueres capable. Comme cette faute se 
trouve répétée dans les éditions posté- 
rieures de la version de Valla , mémo 
dans celles où Henri Etienne assure 
qu'il a retouché cette version , seroit-ce 
elle que M. Newton aurôit prise pour 
une variété de leçon ? Auroii^il regardé 
les mots anni trecentos , comme une 
correction faite par Henrir-Étienne ? 

Le calcul de Platon ^ semble plus fa- 
vorable au nouveau système de chrono- 
logie. Ce philosophe , dans le dialogue 
intitulé Minos , fait dire à Socrate que 
les loix de Lycurgue subsistent depuis 
environ un peu plus de trois cens ans. 
Socrate , né en 470 > «st mort vers la fin 
de la guerre du P?loponèse ; et de-là 
M. Newton conclut que Lycurgue n V 

CpUcon« Minor p. $67. édit. Mardi. Fkîn. 

vécu 
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vécu que trois cens ans environ avants 
la guerre du Péloponèse. 

Mais il n'y a rien de déterminé pour 
le temps de ce dialogue : on ne sait si 
Socrate y est vieux ou jeune ; il ne s'a- 
git point là de chronologie. Socrate y 
veut prouver que les véritables loix 119 
sont pas celles qui ont été dictées par 
les législateurs y mais celles que la sou^ 
veraine raison a gravées au fond du cœur 
de tous les hommes, La preuve qu il ea 
donne y c*est la nouveauté et la variation 
continuelle de ces loix d'institution hu- 
maine : dans cette vue , Platon napensé 
qu a diminuer l'ancienneté des loix do 
Lyçurgue ; et il n'a dû compter que 
depuis le changement fait au gouverne-; 
ment par Théopompe , qu'il associe à 
Lyçurgue et qu'il range au nombre des 
sauveurs de Lacédémone. Supposant 
que Platon donne 5o ans a Socrate air 
temps du dialogue, l'établissement dis 
tribunal des éphores sera de l'an 720 , 
ç'est-à-dire , antérieur de 3oo aas a 
Tom IL i 
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"jVii '420 avant Jésus- Christ , qiii étolt 
le 5o.. (Je la vie de Soçratê. 

Au fond , cette interprétation di^ 
calcul de Platon au sujet de Tâge de 
*• Lycurgue, est assez inutile; car quand 
bien ^étn.e il se trouveroit opposé a 
Thucydide çt a tous les ^autres éctivaîris 
anciens, qu'en conclui*oiNon , sjnon que 
Vlaton se seroit trpnipé sur ce point de 
chronologie ^, comme il a fait sur le téms 
du voyagé d'Epiménide à Athènes ? En- 
tre Thucydide, Idstorien exact, et Pla- 
ton , dialogîste accoutumé à créer là 
inatiete àp ses buyràges, et ifiéme à 
négliger les convenances dés leiàpé et 
des lieux dans le choix de ses inïetlo- 
çuteurs, la décision * ne' seira pas long- 
temps incertaine, 

* Il en faudra dire autant d'un passag# 
de Ciceron ', dans sa harangue ppur L.* 

h M»rsli2n3>cbron.caA>nag.^^4. Ben tMei dissert, upoa^ 
Thaîacis.V^Z. $8. " ■ r 

. i. Voyez. Diogene ftàéccé lhr« IIL 3^^et'^tbetiëe XJ.pft^r. 
Çoç. aa sujçt des anAflfcronismes.dxïftt les dialogues de PUton 
ipftt remplis^ ^ ' ' " ' 
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^laocus accusé de péculat. L'orateur^ 

'produisant un certificat donné par les 

Lacédëmoniens à l'accusé, fait reloge 

"de ce peuple , et dit entre autres choses, 

» qu il est le seul <fai ait conservé pen^ 

^> dànt plus de sept cens ana les mêmes 

<» loix et les mêmes mœurs. » Comme 

'ce discours a été prononcé vers Tan d© 

'Rome 694 y et environ 718 ans après 

ïolympiade de Corébus , «i lés sept cens 

^tôis s'étendent jusqu au teitis dans lequel 

'parle Cicéron , il s'en suivra que Lycur- 

guè a vécu , selon cet or^eur ^ environ 

'68 ans après Corébus.- 

; Quand il faudrait de nécessité explii^ 

quèr' ainsi le passage de Gcéron , en 

'pourroît-on conclure autre .chose sinon 

'que dans une occasion où il ne s'agit 

point d'histoire rii de chronologie , il a 

"cité peu exactement une date qu'il rap- 

portoit de mémoire ? Mai^ je ne sais si 

le passage de ce discours ne se doit pas 

"entendre autrement, et si les sept cens 

0ns 4e Ciçérou ne se doivent poini 

la 
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entendre de dorée du gouvernement 
libre et indépendant de Laçédémone ^ 
après la législation de Lycurgue. 

La ville de Laçédémone j après l'ex» 
tinction de la famille royale des Hé* 
raclides et l'expulsion de déomène , 
la première année de la ia5.« olympiade, 
continua encore pendant quelcjue tems 
d'avoir des rois quijfonvernoient con* 
jointement avec les éphores a. Mais après 
la mort de Nabis assassiné Tan de Rome 
56i , et igi avant Tère chrétienne, La* 
oédémone devint ville particulière, gou- 
vernée en république. Elle fut obUgéo 
d'entrer dans la ligue des Achéens, et 
de se soumettre à Pbilopémen , chef 
de cette ligue , qui abolit tout à fait lea[ 
loix de Lycurgue , et contraignit le* 
Lacédémoniens à recevoir les Irôt acbé^ 
^nes. Ce qui arriva vers Tan de Romoi 
565, et 189 ans avant l'ère chrétienne f. 

Tite-Live, en rapportant ce fait dani 
lîon histoire, dit que rien ne contribuft 

kUrhis lib. XXXV. £. 37. 

l Plucuch, in Pbilop^ ? «ium* Mç^it ^ 4^^ 
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tant â-¥€nrtiere destraction desLacédé- 
xnoàiens , que cette abolition des lois; 
de Lycurgue^ qu'ils observoient depuis 
sept cens ans. Per hœc, dit -il, velu£ 
eneriuUa civitas Lacedemoniorum , dût 
Achajeîi obnoxia fuU : nulla tamen ie9 
tanto erat damno , quam disciplina Ly-^ 
curgij cuiper septingentos annos assue- 
Gérant y sublata. 

Ce passage de Tite-Iive doit servir 
dé commentaire à celui de Cicéron y et 
prouve que les loix de Lycurgue avoient 
subsisté sept cens ans lorsqu'elles furent 
abolies l'an 787 après la première oiym<r 
piade de Gorébus : d'où il suit qu'elles 
avoient commencé, seloxlTite-Live, en 
88g, et 1 13 avant Gorébus. Ce qui peut 
souffrir quelque réduction, parce qu'il 
est probable que cet historien aura né- 
gligé une fraction et pris le nombre rond 
de sept cens ans , au lieu de celui de 
six cens et tant. La régence de Lycurgue 
â Lacédémone, est, comme on Ta yu^ 
deran875f et il ne s'en faut que de 1.4 

13 
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verses opinions sur le temps de ce mu- 
sicien y et il donne le témoignage d*Hie^ 
ronyme comme celui d'un homme qui 
fdisoit Terpandre beaucoup plus aroien 
que ne disoît Hellanicus. Le sentiment 
d*Hieronyme n^étoit gueres probable» 
Les anciens nous parlent beaucoup du 
musicien Terpandre , de son voyage à 
Lacédémone ^ du procès qu'il subit pour 
•voir augmenté le nombre des cordes 
de Tancienne lyre, de la considération 
oà il étoît a Lacédémone, de la comr 
mén^oration honorable que l'on faisoit 
de lui dans les sacrifices , de son habileté 
dans la musique et de l'excellence do 
son jeu sur la Cythare. On prétendoife 
qu elle alloit )usqu*à guérir les maladies 
de ceux de Lesbos et de Tlonie ; et ce* 
fut par ordre de Toracle que les Spar- 
tiates l'avoient envoyé chercher pour 
calmer les espifits ^ et ramener la tranquil^ 
lité et l'accord que les séditions avoient 
bannis. On sait que les anciens attri- 
buoient des effets prodigietixàleur^au-* 



denne musique ; toute gros^TeMiqu'ella 
étok en comparaison de la, n^tre^ et 
même de celle des dermers temps de lu 
Grèce. 

Dans tout ce que les anciens content 
de Terpandrey il n'y a pas un mot do 
Lycurguef.et aucun ne mêle ce Iégisla<» 
teur dans les aventures du musicien» 
Aussi Hieronyme est-il le seul qui tésse^ 
Terpandre si ancien. La chronique der 
Parcs le place à Tan 164 avant là batailla 
de Salanrine, c'est-â-dire , en 644 9 9t? 
?2 ans plus tard que la première célé- 
bration des yeux Camiens;. Plutarque^ 
dans son traité de la musique^ dit que, 
suivant les anciennes tables des jeux 
Pythiens , Terpandre avoit remporté le 
prix à quatre pythiades consécutivesr 
Mais cela se doit entendre sans doute 
des célébrations antérieures au rétabli»-» 
sèment de ces yexxs. par les Amphictyons y 
en 590, et 64 ans après Tétab^ssement 
des jèuxCamiens : autrement il faudroir 
supposer un intervalle de 66 ans entra 

15 
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la première et la demîexp ylctolTB du 
musicien Terpandre , ce qui ne m% 
Bémble guère probable. ; . 

Au reste, cet Hieronyme cî^ë pa» 
Atbénée , est un écrivain inconnu et 
différent de deux autres du méine nom ^ 
dont l'un ëtoit de Tisle de Rhodes , et 
lautre de la ville de Cardie. Lorsque 
Athénée cite le premier, il y «^ joute tou- 
jours le nom de sa patrie ; et à Tégard 
du second , c- étoit un homme de condi^ 
tion auquel les successeurs d'Alexandre 
confièrent des emplois irès-importans. 
Il avoit écrit, plusieurs ouvrages histori- 
ques, mais sur des stijets graves et sé- 
rieux ; et il ne semble pas qu'il eût pu 
trouver au milieu de ses occupations le 
loisir nécessaire aux longues et frivoles 
recherches que demandoit une histoire 
des poètes , des musiciens et des joueur^ 
d'instrument; que son étendue Tavoit 
obligé d^ diviser en cinq livres. Maif 
quand Fauteur de cet ouvrage seroi^ 
tlieronyme de Cardie , son, senûmefû 



jarticiilier ïï,e pourrpit « balancjsr Topi- 
Ijion- cop.stante da reste de raatiquité,^ 
quaad. bien même il lui,ser6it opposé, 
comme M. Newton lé suppose sans fon^ 
dément. Car Hieronyme ne rapproclioit 
pas le temps de L curgue : il reciiloit 
au contraire celui de Terpandre , et le 
faisoit-plus^ancien que les jeux Carniens 
auxquels il avoit remporté le prix, selon 
Hella^ticus. Athénée qui avoit lu ces au- 
teurs , est celui de qui nous tenons leurs 
opinions. 

's V. • 

Temps de Lycurgiie par les générations 
postérieures. 

< La suite des générations postérieures 
à Ly curgue , confirme la chronologie' 
d'ApoUodore et d'Eratosthène. Le roi 
Agésilas mourut "la quatrième année d« 
la cent quatrième olympiade^ c'est-jà-dire, 
l'an 36o , âgé de 84 «as y selon Plutarque ^ 
et ayant ré^é 41 ans. Par conséquent > 

I 6 
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il étoit né l'an 44^^ H ëtoit lé quinzième 
descendant d*£unomus , père de Poly-* 
decte et de Lycurgue; éànsi il y a i^ 
générations entre sa naissance et celle, 
de Polydecte. Ces quatorze génération» 
font 466 ans, lesquels ajoutés à Fan 44^r 
naissance d'Agésilas , donnent Fan go^ 
pour celui de la naissance de Polydecte ^ 
iiere aîné de Lycurgue. Nous avons- 
trouvé plus haut Tan 926 poTir celui de^ 
la naissance de Lycurgue : c'est une- 
différence de 17 an», et qui pousroit 
venir de ce qiie lious supposons dans 
ce calcul les générations comptées par 
les aJnés : ce qui n'est pas véritable. Car 
1.? Agésilas succéda à son frère ainé^. 
Agis I, xnort sans' en£âns, après 27 âns^ 
de règne : cet Agis devoit être né long- 
temps avant Agésilas ,. car il nsionta sur 
le tr6ne, lorsque ce dernier n'avoii quô 
16 ans y et 41 eu devoil avoir 25 aa moins 
pour être mafeur : il avoit donc au moii^ 
neuf ans plus que; kri» ^. ^ Léotychidési 
.(|ui fut mis sur le trône à I9 place d» 



Démarate , Rh d'Ariston ^ descendoin 
d'un Anaxaiidride ^ seeood £ls de Théo-s 
pompe, 

iyailletir»les gs^nératioiis étoîeni; plut 
longues à Sparte que dans la Grèce. Lft 
famille d'Ag,ésilas nous en fournit une 
preuv^e san» réplique. Son regne^ celui 
de son frère Agis, et celui de leur père 
Archidamus , font à eux trois une durëe^ 
de 1 lo ans, quoiqu'il n'y ait là que Isk 
première et la seconde génération. Ar» 
cliidamuS;. troisième du nom, fils d'A* 
gësilas y régpa iir5 ans , et mourut ea 
combattant^ 107 ans après la naissance^ 
de son père. Quand même on donneroit. 
70 ans à Archidamu» , au temps- de sa 
mort, ce qui ne parok point par sox^ 
histoire, il faudroit toujours qu'il fût 
né la SjJ' année de 1» vie de son père t 
ce qui revient àTévaluatioaquËratos-, 
tliène ÊDsoit des g!énératîon& Lacédémo^. 
niennes à trente->six ans Wvuob povtfuat 
l'autre*. 

Wotychidès , Msayeul d'Agësilas^ 

\ ' 
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xnDnta sur le trèiie de Sparte y Tan ^îiff 
comme le démontre M. Dodwel :il 
devoit être alors df^jà âgé, puisqu après 
im règne de Z2 ans il laissa un petit- 
fils majeur et en âge de lui succéder. 
Ce Léotycbidès étoit le douzième des* 
ëendaut d'Eunomus, père de Lycurgue. 
Son petit-fiIs Arcliidamus II ,/ qui monta 
s?ur le trône en 479 > ayant au moins a5 
«Ins ; étoit hé au plus tanl en 4^4 5 ^^ ^^^^ ' 
k quato zieme depuis £unomus : ainsi 
cesont i3 générations qu'il fimf compter 
entre la naissance de Polydecte, frerô 
fané de Lycurgue , et celle du roi Ar- 
chidamus If. Ces 'i3 générations mesu- 
rées suivant l'évaluation ordinaire y font 
455 ans, lesquels ajoutés à Tannée, 494 9 
ou à celle de la naissance d*Arcl)idamu& 
H, donnent Tan 927 pour. la naissance, 
de Polydecte* Le calcul de Qémeiit 
d'Alexandrie donne Tàn g±6 pouE celui - 
de là' n^aissance de Lyeurgue. . 
Dans la cluronolog ie de M. Newton,; 

g> Dodwtl ibid. 



Jdé la i^aistance de Cliarilaiis, en 708^ à 
oelle du roi AgésiliU, ea 443 9 il i^y ^ 
que '265 ans , lesquels partagf^s entre le^ 
i5 générations donnent seulement 2Q 
ans â chacune , c'est-à-dire , la durée 
des règnes et non celle des générations^ 
jnéme de l'aveu de M. Newton» Léor 
lychidès , grand - pore en 494 , devoit 
avoir alors au moins 60 ans, et être n^ 
r«n 554. Il étoit le onzième après Cha- 
rilaiis; donc la naissance de ClLarilau*?, 
précédoit la sienne de dix générations. 
M. Newton ne donne à ces dix généira? 
tions que 164 ans de durée; c'est 1^ 
ans à chacune. , • 

- DanS' la branche collatérale ou dan^ 
celle des roià Eiirysthénitles, on, trou- 
vera à pçu près la même chose. Chari-^ 
làûs , neveu de Lycurgue et liuitiem^ 
foi en comptant Aristodême, .fut con|- 
f^mptorain d!Archélaiis quj étoit, comniç 
lui , le huitième depuis le même Aristjq^ 
d^ijg^e. JL'un ejt; Ta^txe se trquver,en|: ejlg 
i€ipble au siège et à la prise d'Q^yj , 



iS& De la OnKOvotèôoià^' 
ville voisine des Arcadiens, et -que les 
LacédémonienÂ ruinereat , comme £a-r 
vorable a leurs ennemis. Ëtisèbe marquo 
dans son canon le règne de cet Arche- 
laûs comme ayant duré 60 ans, et comme» 
ayant commencé iSy ans avant Coré- 
bus, et 58 avant la régence de Lycur'- 
gue. Quoiqu'il en soit de ces dates ^ 
qui pouvoient être tii'ées des canons 
chronologiques d'£ratosthène , il est 
toujours sûr que cet Archélaus avoit 
été contemporain de Charilaûs , et que 
âon père Agésilans avoit véci* du temps 
fie Polydecte, Irere de Lycorgue. 

Anaxandride, père de Cîéoméne et 
de Léonidas , étoît le neuvième descen- 
dant de cet AgésilaûSà ? Son Sis Qéo<^ 
Biène régnoît au temp^ de la b«taîll# 
de Marathon, en /fgo; et selon M«. 
ÎDodwvél il mourint cette atinée m Ane ^ • 
sans enfans, laissant k couronne i soii 
finere Léonidas. Gléomêne avoit eu pitft 
à Texpulsion des Pîsisiratides etâ l^abo^ 
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lition de la tyrannie en Sog* Lëonidas 
fut tué à la bataille de Thermopyles : 
il laissa pour successeur un £ls encore 
en£int qui fut mis sous la tutelle de Pau-f 
sanias, *" Ce Pausanias, qui mourut Tan 
469» la douzième année de sa régence^ 
étoit neveu de Léoiûdas et de Clécnnène.; 
Comme il eut la régence de son cousin 
Plistarchus , il fâlloit qu il fût beaucoup 
plus âgé que lui y et au moins de douz0 
à treize ans : ce qui montre que Léo^; 
nidas avoit eu soa Sk assez tard y et 
dans un âge avancé ^ puisqu â sa mort 
ce HIs n*avoit que douze a treize anit 
âu plus. Plistarchus étant mort san$ 
enfans , Plistoanax , fils de Pausaniasj^ 
lui succéda et régna jusqu'à la premier^ 
année de la gS^ olympiade, c''est-â* 
dire jusqu'à Tannée 407 ^^^ 4^^ avanU 
Tère chrétienne., Pausanias^ fils et suc«« 
cesseur de Plistoanax, régna 14 ans 
et mourut la troisième année de la 
96'. olympiade : il laissa deux fils q^ 

m Do»iw«L ibul. page ^^ 
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lî^gneyent tous deux; savoir Agésipolis^ 
pendant 14 ans , et Clëombroie pen- 
4a&t.9 ans, jusqu'à la bataille de Leuc- 
tres; à laquelle il fut tué. Cléombrote 
laissa aussi deux fils, Agésip^olis de même 
ijom que son oncle, qui régna ijin an 
Qu plus , et Cléomène qui régna èo ans' 
«t d\x mois , et mourut la quatrième 
tnnée de la cent dix-septieme olym- 
|iîade. Son petit-fils /Sr^tas ou Aréu/s 
»«'gna 44 ^^^ 9 ^^ mourut la quatrième* 
année d^ la ia8'. oljrmpiade. C et Aréiis 
est le roi. de Lacédémone avec lequel 
les juifs firent une alliance. 
z 11 étoit le dix-septieme descendant 
^'Agésilaiis, contemporain de Lycur- 
gue ; i?iais par une ligne dans laquelle 
il se trouve trois fils cadets ; savoir / 
pléomène , Cléombrote , et un autre 
Cléombrcte, frère de Léonidas : ce qm 
pionire que les générations doivent s'é- 
tendre ,plut<>t que de. se resserrer. , 
^naxandride , ^ere de Léonidas ; fut 

# |krod« V. 3J. 4 feq. 
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ïoUg * temps sans avoir . d'enfans. Les" 
épbores Tayant voulu contiTtinJre de" 
répudier sa femme a cause de sa stéri- 
lit/,. il ne put s'y rësoudr.e^ et con- 
sentît seulement à épouser une. seconda 
femme, de laquelle il eut Cléomëne;"' 
la première femme devint grosse cette 
même année , et lui donna trois fils. 
^ Depuis la mort d'Anaxandride jusqu'l 
celle d'Aréiis , il y a dix tegnes con-»-. 
àécutifs , qui ont duré au moins 243 
ans, à ne compter que de l'expulsion 
des Pisistrates; quoique Cléomène ré-[ 
gnât déjà depuis quelque temps* Ces 
dix règnes ne font que huit générations : 
ce qui donne plus de trente ans a cha- 
cune, Tune portant l'autre , et ce qui 
don^ieroit davantage si Ton avoit la vé- 
ritable époque de la naissance de Cléo- 
mène. ' Cléombrote, père de Léonîdas 
ëtoit plus jeune que Cléomène , puis-, 
qu'il s'étoit trouvé en état d'épouser' 
Gorgo , fille de 'ce prince ; et de laquelle 
il étoit oncle* ' . ' 
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Leur père Anaxandride régnoit de- 
puis plusieurs années " , et i(voit ter-* 
miné heureusement la guerre eoïitre 
les TégéateSy dont le succès avoit tou-^ 
jours été si malheureux pour ses pré- 
décesseurs, lorscpie Créçusy se prépa- 
rant à faire la guerre aux Perses, en- 
voya proposer aux Spartiates d'entrer 
dans son alliance : ce qui est relatif 4 
Tannée 649, ou à la troisième -année 
de la 57*. olympiade. Les Lacédémo- 
niens avoient trouvé le moyen d'enlever 
aux Tégéates un squelette, qu'ils pré-* 
tendirent être celui d'Ores te ; et ce fut 
à cette cause qu'ils attribuèrent leur 
victoire. Solin * rapporte cette trans- 
lation des ossemens d'Oreste à la 5IK 
olympiade, ou à l'an 648 avant Tère 
chrétienne; ce qui quadre parfaitement. 
Anaxandride qui régnoit alors étoit 
le neuvième descendant d'ÂgésilaiSs ; et 
suivant l'évaluation des générations re^ 

r Rcrod. I. 67, Si, 
M 59U cap. {. 
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çue pour celles de I.acédémone , la 
naissance d*Archélaûs , son huitième 
«yeul, doit être de l'année 872. Suivant 
Tëvaluation commune elle sera de Tan 

849- 

M. Newton met la naissance de Char 
rilaiisy collègue d'Archélaiis en 708. De- 
là à Tan 54B il n'y a que 240 ans : ce 
-^pii donne 26 ans seulement à chacunei 
des neuf générations. 

S'il faut juger de la durée des regnel 
antérieurs à la bataille de Thermopj- 
leSy par celles des règnes postérieurs , 
qui dans la branche des Proclides ont 
duré 27 ans, l'un portant l'autre, et 
35 ans dans celle des Ëurysténides , la 
durée commune sera de 3o ans , au lieu 
que M. Newton ne leur en donne qno 
20. Mfus toutes ces évaluations conjec-: 
turales-sont assez inutiles en cette occa^ 
tioUf parce que Ja chronologie étoît 
fondée sur la durée des regoes, connue 
et déterminée par la suite desi évAq 
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" M. Newton difFëre dç la clironrf- 

logie des anciens, de 167 ans, dans là 

date âe la régence de Lycurgue et de 

la naissance dé Oiarîlaûs. Il les place 

en 708 , avant Fère chrétienne ,' au 

Jieu qu'ils les xnç'ttoi^nt â Tan 876. Ils 

^aurôijt donc commis un erreur de 167 

,^s; et il faut voir qu'elle est la partie 

de l'histoire, postérieure à Lycurgue', 

^sur laquelle ayiroit pu tomber cette 

jerfèur, 

^*^. U faut en exclure la suite dés 

. règnes postérieurs à Tan 648 , et aux 

.deux rois Anaxandride, lils de Léoù 

^ et Ariston, fih d'Agasiclès ; ^arce que 

j la durée de ces règnes est marquée pai» 

,1a suite des histoires d'Hérodote et de 

. .Thucy dide , écrivains contemporains. * 

^. 2% 11 faut encore en exclure Tinv 

^-teryajle écoulé depuis la fin de la sè- 

^iMplnde guerre de Messéne, terminée 

^pjir lesrois Anaxander , petit-fiis de ?©• 

lydore , et Anaxidamus, arrière petit-fîh 

de Tliéopompe. Isocrate , contempo^ 
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"^ raîn de lliuçydide et d'Hérodote , nous 
' apprend (jué la' cbnquête de Ik Mèfi- 
sénie éloit ant^rièijire de 5oo'ans à U 
bataille de Leuctres, donnée en' Syd, 
et Pausanias lioUs donne' la date pré- 
cise de la -prise d*/m Tan 667.avatit 
' l'ère chrétienne", SgB avant la'bâtaiile 
* dé Leuctrèà , et celle dé la prise de 
Pkiga/îa^ YanSbS, et 687 âvaAt la ba« 
taille de Leuctres. Il nous' âolme au^i 
' celle de la fondation de Messine par 
les messéniens a après- qu'ils se • j6urent 
emparés de Zan'clé , à laquelle ils doxi- 
jierent leur nom , Tan '663. I#es ti''(iis 
"olvmpiacles aS, 29 et 3o, de niérae'qile 
' la Suivante , étoient remarquables- par 
les quatres victoires consécutives- -d» 
"Xàcédémotiien Chion ; lequel aocoii»- 
pagna Battus, lorsqu'il alla fonder, la 
' colonie de Cyrène. 

' yOlymp* 28. anrio i. 'i . *". 

I Oîymp. 30. âçno i. .- , 

a Paufanias s'çft trompé. Zanclé prît 1« nom Je Meflfnè, 

lieaucôu'p plus tard ^ & îorfque Us SâiAiens & les loaimt 

«. f'cntparcnei^t^ de ^viClé. par le .fccours d'un tyran de 

Rhegicum, qui ë.ant Mcffénien il'orîgne, les e'iï^agtl^JI 

'> âonnef le nom de jMeJpna à la viiîe de ZancU. 
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La fin de cette guerre est àonc^ sans 
aucune difEculté , de Tan 667 avant 
Tère chrétienne : cette année qui est 
celle de la prise d^Ira , ëtoit la dix-neu. 
viane de la guerre, selon le témoi- 
gnage formel du poëte Tyrtée, qui se 
trouva à cettç guerre : donc elle avoit 
commence ^n 685. Il y avoit 39 ans , 
. acdon le même Tyrtée, que la première 
guerre contre les Messéniens avoit été 
terminée. Cette guerre avoit duré 20 
ans entiers : donc elle avoit commencé 
Tan 744. H ne peut encore s'être glissé 
d^erreur dan$ U durée de cet inter- 
yqlle ^ soit parce que Thistoire en étoit . 
écrite par des auteurs contempor^ns, 
soit parce que le nombre des générq^ 
tions demande absolument cette durée 

ide 77 an&. 

3». n n'est pas possible non - plus 
de faire tomber l'erreur sur le temps 
écoulé depuis la naissance de Charilaiîs, 
jusqu'au commencement de la guerre 
46 Jklés^éne» La durée de cet inter- 
valle , 
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ralle, qui est de 12a ans, est rempli© 

•par les trois générations de Cliarilaiis, 
NicanderetThéopoiTîpedans une bran- 
che de la famille royale , et par celles 
d'Archélaiis, de Télëclus, d*Alcamène 
et de Polydore dans l'autre branche. 

La guerre commença la 2B . année 
du règne de Théopompe. Son père 
Nicander en avoit régné 3g ; et son 
ayeul Charilaûs 65 , parce qu il étoit né 
sur le trône , comme nous avons vu 
plus haut. M. Newton met la naissance 
de Charilaiis en 708. Comment ajuster 
cela avec les preuves incontestables qui 
nous apprennent que son petit - fils 
Théopompe étoit déjà assez avancé en 
âge, lorsqu'il commença la première 
guerre de Messéne , Tan 744 ? La con- 
tradiction de ces hypothèses est trop 
sensible , pour que je m'arrête à la 
déveloper. Je ne me suis peut-être 
que trop étendu sur cette époque de 
Lycurgue; quoique j'eusse encore pu 

. ajouter bien des choses ; que ceux qui 
Tome IL K 
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ont un peu de connoissance de Tantî* 
qnîté pourront aisément suppléer , et 
qui n'auroient servi qu*à fatiguer ceux 
de mes lecteurs qui sont moins fami- 
liarisés avec les recherches d'érudition. 

S. V L 

Intervalle du retour des HéracUdes aux 
jeux olympiques^ 

M. Newton place la tutele de Lycur- 
gue 120 ans après le retour des Héra- 
clides; et comme, de son propre aveu, 
cette durée est moindre que celle de 
quatre générations, il ne parle point de 
la généalogie de Charilaûs ni de celle 
de son oncle Lycurgue. Charilaiis étoit 
le septième descendant d'Aristodéme : 
ainsi entre sa naissance et celle des deux 
fils posthumes d'Aristodéme, il faut 
placer six générations on deux cens &kïa 
au moins. S'il est né en 708 , comme le 
jMTétçnd M, Newto», la mort d'Aristo- 
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dême sera de Y sud 908 , et non de Tan 
8zS , comme il le dit. 

L'historien Ephorus marquoit " que 
Lycurgue étoit le onzième depuis Her- 
cule , et le cinquième depuis la coloniô 
conduite dans Tisle de Crète par Althé- 
mené , petit-fils de Téménus *, Fun des 
trois fils d'Aristomachus, lesquels ame- 
nerentlesHéraclides dans le Péloponèse. 
Eutychidas, cité par plutarque*, comp« 
toit Lycurgue pour le sixième depuis 
Proclés, fils d*Âristodéme^; et Dieuchi- 
das "^ mettoit 290 ans entre la prise do 
Troye et le temps de Lycurgue. Otant 
de cette somme 80 ans pour le temps 
qui a précédé le retour des HéracUdeS|i 
reste 210 ans ou six générations. 

M. Newton qui ne donne pas lagénéa* 
logie de Lycurgue , en bâdt une pour 
Iphitus, sur laquelle il fonde sa chro- 
nologie : je dis qu'il la bàdt^ car eUoi 

« A^i fehoL Plnd. Pith. i. pag, 19$. 

k Scrabon X. 4(1. 

e PlttUrch. Lycurg. 

d Clem, Strom, I. pag. 240* 
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n'est fondée sur aucun témoignage an. 
cien; au contraire elle est opposée à 
toutes les traditions. H suppose cet Iphi- 
tus petit-fils d'Oxylus qui conduisit les 
Héraclides dans le Péloponèse. Ce qui 
est absolument contraire à ce que nous 
apprend Pausanias de qui* seul nous te- 
nons cette généalogie. 

Il nous apprend * que le plus ancien, 
roi. de TElide fut Climénus , iîls de C ar- 
dis , descendu de 1 ' ancien Hercule 
Idéen, l'un des Dactyles. Ce (. liménus 
qui vint dans TElide 5o ans après le dé- 
luge de Deucalion, célébra des jeux A 
Plympie, et dédia un autel à Hercule, 
sonayeul, de même qu'aux autres Cu- 
. xetes. 
, Ce Climénus fut détrôné par Endy- 
. mion , fils d'Aetlilîus et petit - fils de 
r^npien Eolus surnommé Z)ios ou Ju- 
piter* Endymion épousa Chromia /", 
petite-fille d'Ampfaictyon, firere d'Hel- 

e Paufan. V. 393, 
/Paufaa,y. 37J. 
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len , et il en eut trois fils et une fille. 
Epéus lui succéda, mais n'ayant laissé 
qu'une fille (mère <f Actor dont les fils 
surnommés les Molionides furent tués 
par Hercule ) , la couronne passa à Eléus, 
ïils de sa sœur Eurycide, Le cinquième 
descendant de ce prince , nommé comme 
lui Eléus, régnoit en Elide lors du re- 
tour des Héraclides. 

Etolus, second fils d'Endymion, obligé , 
d e quitter le pays à cause d'un meurtre i' , 
se retira dans le pays nommé , depuis> 
Etolie , où il bâtit les villes de Fleuron 
et de Calydon sur lesquelles il régna, 
OEnée , père de Méléagre et de Déjanirey 
descendoit d'Etolus â li quatrième gé-» 
nération a. Andrémon , bisaïeul d'Oxilus, 
épousa Gorgé , fille d'QEnée ; et comme , 
db prince n'avoit point d'autres enfans . 
que Tidée qui avoit épousé Déipliyle , . 
fille d'Adraste, et qui étoit établi dans 
le Péloponèse , la couronne passa à Au^ 

l Apollod, I pag. vj, 
k Apollod. (. pag. 35* 
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drëmon, gendre du roi de Ca]ydon*. 
TiiOas, clief des Etoliens à la guerre de 
Troye, et fils de cet AndreinoiïL , étoit 
le sixième depuis Etolus. IKmouJfutfiis 
de Thoas, et Oxilus , fils d'Hémon. 

Oxilus ayant commis na meui^tre par 
imprudence *, en jouant au disque ou 
palet , fut obligé de se bannir pour un 
temps de l'Etolie. Apres que le temps 
de son exil fut écoulé, il revint à Gal^ - 
don , et rencontra les Héraclides auprès 
de Naupacte en EtoKe , fort embaras&és 
du sens d*un cwracle 'qui leur ordonnoit 
de prendre pour chef et pour conduc- 
teur un homme a trois jreux. Oxilus 
avoit perdu un œil d'un coup de flèche 
dans 'un combat; et comme il étoit à 
cheval lorsqu'ils le rencontrèrent, ils 
crurent que son œil unique joint â ceu^ 
de l'animal qu'il montoit, faisoit les trois 
yeux que l'oracle leur avoit ordonné 
de prendre pour guides. 

i Apollod. II. 143. 

k Pauf. V. 381. 

/ Faufan. ihii, Apollod. £1. 14}. 
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Oxilus accepta leur proposition, à 
condition qu'il auroit TElide pour sa. 
part de la conquête. Ce pays étoit l'an- 
cienne patrie de sa famille, et dans la 
crainte que sa ferdlité ne portât les. 
Héraclides à violer la promesse qa ils lui 
avoient faite, après qu'il leur eut fait 
trouver des vaisseaux pour le trajet de 
Molyéria à iD/V/ZÉ/dansTAcliaïe, comme 
il r^^gloit leur marclic , il leur fit ixaver- 
scr les montagnes d'Arcadie au lieu d^ 
les conduire par TElide qid étoit le clie- 
]Tiin naturel. 

Oxilus avoit amené avec lui plusieurs 
Etoliens; il marcha^ leur tète vers Elis. 
Le roi Elëus sortit avec une armée pour 
les combattre , mais les Eliens et les Eto 
liens se rappelant leur première origine , 
crurent que cette guerre se devoit déci- 
der par un combat singulier qui épar- 
gn^roitle sang des deux partis. Chaque 
armée choisit son champion : celui des 
EtoHens fut vainqueur, et Eléus céda 
le trône k Oxiltxs. Celui-ci usa modéré- 

K4 
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ment de sa victoire : il se contenta d'ol>» 
tenir des Eliens qu'ils partageroient - 
leurs terres avec les Etoliens; au Heu 
que les Doriens avoient dépouillé en- 
tièrement les anciens liabitans des lieux 
dont ils s'étoient emparés, les réduisant 
en esclavage , ou les obligeant d'aban- 
donner le pays. 

Oxilus pensant à rendre sa domination 
encore plus supportable à ceux du Pé- 
loponèse , envoya chercher à Hélice , 
ville d'Achaïe , jâgonus , Ris de Damo^ 
sius y et arrière petit - fils d'Oreste : ce 
qui montre que la pkine et parfaite jouis- 
sance du Péloponèse , et la possession 
tranquille des Doriens , ne commença 
pas aussi-tôt après leur entrée dans le 
-pays , Tan 80 depuis la prise de Troye. 
Le moins que Ton puisse donner à cet 
^gorius, au temps de son association 
par Oxylus, c'est vingt ans : son grand 
père Penthilus régnoit au temps du re- 
tour des Hérachdes ; et G rails son 
cousin - germain , fils d'Echélatus , et 
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pèût-fils de I^enthilus, comme lui, fonda 
k ville de Cumes en Eolie"», i5o ans 
liprès la prise de Troye, et 70 ans après 
rentrée des Héraclides dans le Pélopo- 
nése ; de façon que le temps de l'asso- 
ciation d'Agorius par Oxylus doit être, 
de. la fin de la vie d'Oxylus, et long- 
temps après le retour. 

Oxylus eut deux Ris de sa femme 
Piëria «, Etolus, qui mourut j^une avant 
Oxylus, et Laïus qui lui survéquit ; il 
ré<yna après lui; mais, la couronne ne 
passa point à ses descendans. « Ceftt 
» par cette raison, dit Pausanias , que 
» je ne rapporterai point leur gënéa- 
» logie; mon dessein n'étant pas d© 
» donner en cet endroit la suite de» fa- 
» milles qui n'ont pas régné »^ Le» 
termes dé Pausanias sont précis j il dit 
au* il supprime à dessein une généa- 
lo^e quilui.étoit connue y et il ajoute 

m Favfan. VX 106* Snabon. XlII. Antldides ifi. 
N®. Ç. ap. Athenae. XI. 3. Mirtil. Le«b. ap. plut, i* 
nlm» Ttmfir, 

G5 
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tout de suite , « dans les temps postë- 
» rieurs , Iphitus gui tiroit son origine 
» d'^Oxylus y et qui fut contemporain de 
» Lycurgue le législateur de Lacëdë- 
» mone, rétablit les jeux olympiques ^ 
» interrompus depuis long-temps. 

Une inscription qui est à Olympie , 
donne le nom à*Iïémon au père d'I- 
phitus; ropinioncommune des autres en-^ 
droits de la Grèce le nomme Praxonidas; 
mais les anciennes écritures y c'est-à-^ 
dire , les titres conservés dans les archives 
dTSlis , prouvent que le père d'Iphitui 
portoit le même nom que lui. 

Selon M. Newton, Iphitus étoit petii: 
fils d'Oxilus , et rétaft)lit tes jeux olym- 
piques 62 ans après le retour des Hëra-^ 
blides". Il ajoute qu'il étoit le fils de 
Praxonidais; préférant ainsi une opinion 
populaire à l'autorité des archives d'£- 
Ksy où la postérité dlphitus subsista 
toujours depuis , et conserva la pire- 
sidence des jeux olymjpiques jusqu ala 
5o\ Olympiade; de Corébus > c'i^$uà-r 

» PauX, V» iS6r 
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dire , pendant 5o4 ans, si on en exCfèpt© 
trois Olympiaâes, qui, par cette raison, 
ëtoient marquées comme nulles , ou 
comme de fausses Olympiades, dans les 
archives des Eléens. Ces registres sont 
ce que Pausanias nomme les vieilles 
écritures d^Elis , et sur lesquelles Ipliitus 
étoit nommé fiLs d'un autre Iphitus. 

Mais quoi qu'il en soit du vrai nom 
du père d'Iphitus , sur quoi M. Newton 
se fonde -t-il pour faire Praxonidas liJs 
d'Oxylus ? Pausanias nou$ apprend qu'il 
n'eut que deux fils , Etolus , mort jeune ^ 
et Laïus qui lui succéda au royaume^ 
Iphitus descendoit de ce Laïus, et ilezi 
étoit séparé par plusieurs générations 
que Pausanias nous avertit qu'il sup 
prime à dessein , quoiqu'il les connût. 
Si Iphitus eût été petit-fils d'Oxylus-, 
cet écrivain ne se fÛtpa« exprimé comme 
il a iaât , et n'auroit pas employé à s'ex 
cuser de ne pas rapporter sa généa-^^ 
fegie, plus de temps- ^u'}l< n'eii SàHoil^ 
|«Mir. b déduire. . . *. ,l,a 
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Le synclironisme d'Iphitus et de Lyw 
curgue montre qu'ils ëtoient également 
éloignés du temps de la conquête àxt 
Pëloponèse , ou de celui d'Oxylus. Ly- 
curgue étoit le septième depuis Aristo<- 
dème : donc Iphitus étoit le septième 
depuis Oxylus, contemporain d'Aristo- 
dème. Ainsi ce sont trois générations , 
entre Laïus et le père d'Iphitus, que 
Pausanias a omises , parce que ceux qpii 
les composoient étoient des homme» 
obscurs , desquels il n'avoit rien à dire. 
Ainsi , il est hors de doute que la généa- 
logie des ancêtres d'Iphitus étoit très- 
difFérente de celle qu'a imaginée M. 
Newton, et qu'elle étoit contraire à sa 
ïiouvelle chronologie. 

■^^^^^^^^i^^^i^■^^^■^■i^ 

SECTION VL 
Chronologie de Vhistoire d'Agnes» 

JLi £S changements que A(Ll Newton 
£dt 4 la chronologie Athéniens ^ so^ 
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les mômes que ceux qu'il a faits à celle 
de Lacédémone ; parce que les anciens . 
donnoient la même durée à Tune et à 
Tautre. L'histoire d'Athènes étoit beau- 
coup mieux connue , et sa chronologie 
plus assurée que celle des viUes du 
Péloponèse , non-seulement parce que 
les Athéniens avoient été de tout temps 
très-soigneux de conserver leurs anti- 
quités ; mais encore , parce que leur 
pays n'avoit essuyé aucune de ces révo- 
lutions auxquelles le Péloponèse avoit 
été exposé. Aucune invasion n'avoit 
obligé les peuples de l'Attique d'aban- 
donner leur patrie , pour aller au loin 
chercher de nouveaux étabUssemens ; 
et la tradition avoit conservé , comm^ 
de main en main, la connoissance des 
monumens anciens , même de ceux qui 
n'avoient aucune inscription ; et à plus 
forte raison de ceux sur lesquels on 
avoit gravé les. noms des hommes pour 
qui ils avoient été élevés. Outre ces n^o- 
aumens . on avoit à Athènes un trè&r 
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grand nombre d'anciennes pbësies , 
composées même dans les siècles hé- 
roïques. Au temps d'Hérodote et de 
Thucydide , on distinguoit les véritables 
poëmes d'Eumolpe , de Musée, d'Or- 
phée , etc. d'avec ceux qui avoient été 
supposés sous leurs noms. Cette suppo- 
sition même , qui est au moins du siècle 
de Pisistrate , et à laquelle il donna oc- 
casion, sans le vouloir, par la dépense 
qu'il faisoit pour rassembler dans sa 
bibliothèque les ouvrages des anciens 
poètes; cette supposition , dis-je, prouve 
qu'il y avoit eu des ouvrages publiés 
véritablement par ces anciens poètes : 
car on ne s'avise gueres de pubUer des 
êuvrages sous le nom de ceux qui n'en? 
ont point écrit. ' 

Malgré le grand nombre de preuves 
que l'histoire d'Athènes me pourroilt 
fournir contre la nouvelle chronologie 
de M. Newton , je m- y arrêterai beaia** 
coup moins qu'à ceUe du Péloponèse ^ 
parce^<jue cette preHtior» partie a©«t 
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déjà que trop longue. D'ailleurs il me» 
reste tant de choses à examiner , que 
je crains de fatiguer l'attention du lecn 
tenr par la sécheresse inévitable dans, 
ces sortes de discussions. Je me Gon-n 
tenterai de quelques observations géné-^ 
raies ^ auxquelles ceux de mes lecteurs^ 
â qui ces sortes dç recherches sont j>lua 
Bimiheres , pourront aisément ajouterr 
de nouvelles preuves, s'ils veulent s& 
rappeller les choses. qu'ils ont vues. 

Les changemens, faits successivement 
dans la forme du gouvernement d'A-» ^ 
thenes , partagent Thiètoire de cette 
ville en différens intervalles , qui étoient 
comme autant d'époques, par lesquelles 
la chronologie étoit déterminée et pré* 
servée des erreurs, qui peuvent plus 
facilement se glisser dans le calcul d'iuie 
longue durée. ^ 

Aussi-tôt après la prise de Troye y 
Demophon , fils de Thésée , remonta 
sur le trône 9 duquel l'usurpateur Me^ 
nesthée s'étoit emparé par le ^Sf^oour^ 
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des fils de Tynjdare p , dont Thésée 
avoit . enlevé la sœur Hélène , trente - 
einq ans avant la prise de Troye, Hé- 
lène n'avoit alors que dix ans : elle en. 
«voit 26, lorsqu'elle fut enlevée pour la 
seconde fois par Paris , fils de Priam ; 
et lors de la prise de Troye elle en 
avoit quarante-cinq. Quelques-uns pré» 
tendoient que , malgré sa grande jeu-» 
nesse , Hélène n'étoit plus fille lor^u 
quelle retourna à Argos. Elle étoi* 
grosse ^ ; mais sa soeur Clytemnestre lui 
aida à cacher ses couches, et adopta 
même la fille qu'elle mit au monde , 
qui fut élevée sous le nom d'Iphigénie. 
On montroit même à Argos un temple 
de Lucirie , dédié par Hélène à cette 
occasion. Si ce fait rapporté par Stési- 
chore , par Euphorion de Chalcis, et 
par Alexandre de Pleuron est vérita- 
ble^ il faut ravouer que la femme de 

f Chronîc. Tlîrafyin._ tp, Cletn, Stromat. 1. pag. 51 f, 
DKkI. Lib. IV. page 185. HeUanic. apud. Plut.' TJi«C 

: f P«»f4ïi..p. i<«, / j • 
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Ménëlas ne mërîtoit gueres le sang 
qu'elle fit répandre. 

Démôphon ëtoit* fils de Thésée et 
de Phèdre ; et il remonta sur le trône 
Tannée méine de laprise deTroye, selon 
Hellanicus , Egias , Denis d*Argos et 
Dercyllus , cités par Clément. Son 
règne, celui de son fils Oxynthès, et 
celui de ses deux petits-fils Aphidas et 
Thymétès durèrent au moins quatre- 
vingts ans , puisque ce dernier eut 
pour successeur Mélanthus , Tua des 
princes Messéniens, descendus de Né- 
lée, père de Nestor, qui avoient été 
cliassés de leur pays , et qui allèrent 
chercher une retraite dans l'Attiquc. 

Thymétès »■ fut le dernier roi d'A- 
thènes , descendu d'Ërechtée et de^ 
Cécrops. Castor comptoit la dernière 
année de son règne pour la 4^9'» 
depuis l'arrivée de Cécrops ' étoitposté-? 
rieur de 221 ans à celui d'Ogygès ; celui 

r Ëuf?b. Chronic. %. 890. , 

< Afric. chronol. lib, 3e. ap, Eufeb. prepar. X. i«« 
e;c Hellanico , Fbilochoro, Caftort, Thallo, &c. 
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d'Ogygès prëcédoit de iqzo ans Tolym* 
piade de Corébus : donc il étoit de 
Tannée 1796 avant l'ère clirétienne, 
et celui de Cëcrops de Tan i5jb. Par 
le calcul de la chromqyie de Paros il 
est de l'an 1682 , et par celui de Tlira- 
sjie clans Clc'ment, de Tan 1677 : ce 
qui montre que l'on éloit assez d'ac- 
eord sur l'époque de Ct!crops. 

Eusëbe ne donne que 65 ans tledur^^t 
aux règnes de Dëmophon, d'Oxynthè 
et de Thymëtès : mais il est clair qu'il 
se trompe , et qu'ils en ont eu beaucoup 
davantage. Sur ce pied là Mélantlius 
ieroit monté sur le tr6ne d'Athènes 55 
âtts Après ia prise de Troye, et a5 ans 
avant le retour des Héraclides : cepen- 
dant il ne quitta le Pëloponèse qu après 
Avoir essayé inutilement de résister à 
l'invasion des Héraclides. 

Ce Mélenthus étoit le cinquième de- 
pids Périclymène , frère aîné de Nestor, 
et il avoit avec lui les arriere-petit-iils 
de Nestor. Lorsauilarxûva dans l'Attique 
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arec ses Messémens , il trouva les athë-* 
niexis en guerre avec les béotiens , pour 
la possession d'une place située dans 
le» vallées du Mon* Farnès^ sur la fron* 
tieredes^deux états. Les béotiens étpient, 
gouvernés alons par Xanthus, cinquième 
depuis ce Pénelée qui les commandoit 
à la guerre de Troye , et dont ils avoient 
remis les descendans sur le trône ^ lors-, 
qu ils chassèrent Autliésion , père d«r 
Théras , cornsDe je l'ai rapporté en exa». 
minant la généalogie de la famille des , 
Cadraétdes. 

La famille des rois de Thébes noua 
donne quatre générations , depuis la. 
guerre de Troye jusqu'à cet événement», 
de ^même que celle de Nélée» Ce qui " 
prouve que les trois générations de la. 
famille des Théséïdes avoieni été lon^i 
gués. La chronologie de Castor fait 
finir le règne des descendans de Thésée 
vers Tan 11 5o; c'est-à^ire i3o ans en* 
viron après la prise de Troye , suivant 
le calcul d'Hérodote et de Thucydide ,. 
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et 60 ans après Tentr^^e des Hëraclides 
dans le Pëloponèse. Dans la chrono- 
logie d'Eratostène , qui met la prise de 
Troye en 1184, le règne de Xanthud 
et celui de Thymëtès se trouveroient à 
la trentième année après la prise de 
Troye , quoiqu'il y eut quatre généra-- 
lions entières entre ces deux époques. 
C'est faute d'avoir compris cette diffé- 
rence de l'ancienne et de la nouvelle 
chronologie, qu'Eusébe et ceux qui Font 
suivi ont tout brouillé dans la chrono< 
logie d'Athènes : mais ces discussions 
demandent un ouvrage à part ; je me 
contente de donner ici une idée géné- 
rale de riiistoire d'Athènes. 

Xanthus avoit envoyé défier le roi 
athénien à un combat singulier , dans 
lequel ils décideroient le difBt^rend des 
deux nations. Thymétès » étoît le cadet 
des fils d'Oxynthès , et même d'une 
naissance illégitime , et avoit fait périr 

t I,eonid, lîb. IV. de popul. Attiat apui AthtM. llb. 



son frere pour s'emparer du trône. L© 
crime marche rarement avec le vrai cou- 
rage : ainsi Thymétès n'osa s'exposer i 
un combat ou personne ne pourroit par- 

T;ager le péril avec lui ; et par cette lâ- 
cliet<^ il perdit le trône qu'il avoit acquis 
par un crime^ Mëlantlius, brave de sa 
personne, et cherchant à mériter la pro- 
tection des athéniens, s'offrit pour com- 
battre Xanthus. Le succès du combat 
fut également avantageux pour les athé* 
niens et pour Mélanthus : car après 
sa victoire ils l'élurent pour roi à la 

.place de Thymétès. - 

Castur nous apprend, que lui et son 
JBk Codrus régnèrent Ô8 ansi Ainsi ""., 
6elon sa clirpnologie , Codrus fut tué 
l'an 1092. Ce prince étoit extrêmement 
vieux; Conon * lui donne soixante et 
dix aiis, lorsqu'il se sacrifia pour ses 

/.sujets. Son père Mélanthus etlui^ avoient 

;reçu lesloiji^ns ^ chassés du Péloponèsja^ 

F Eufeb. chron. 5. 890, 

X Conon. na:rac. 26. "^ 

jf Eudgmus^ * p. Suid. Codr«> 
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par les Achëens ; et TAttique étoit nn 
'as^^le ouvert à tous les ennemis des 
• Dorions. Les Héraclides excités par 
ceux de Corinthe y auxquels la puis* 
sance des athéniens ;» étoit plus retou- 
table à cause du voisinage , prirent les 
armes et entrèrent dans rAttiqae, sous 
la conduite d'Althémene '^ petit'fils de 
Témenus, roi d'Argos, mais dépouillé 
de la plus grande partie des terres de 
son ayeul^ à cause des divisions et des 
tronbles de sa famille. Alétès, roi de 
"Corinthe*, étoit avec lui. L'oracle de 
Delphes 9 consulté par les Héraclides , 
-répondit que leur entreprise auroit un 
iBuccès favorable , pourvu qu'il ne leur 
arrivât pas de donner la mort au roi 
des athéniens ^; mais que sans cette 
attention, ils dévoient s'attendre auai: 
*plus grands malheurs. Codrus instruit 
de l'oracle par un habitant de Delphes 
\ cflrlesif éraclides ravoient^eau^ecret) 

{ Strab. XIV. 6$J. 

m paafan. II. i$9. Conon. 26. 

à Yid« Meurs, de Regib. Atheft. IH. u, 13» 9c 14. 
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êe déguisa; et sous l'habit d'un paysan 
alla insulter quelques soldats de ï&rmèo^ 
ennemie dans un fourage. Ceux-ci le 
tuereîit. Aussitôt après sa mort les athé- 
niens , instruits par ceux à qui Codrus 
avoit confié son dessein, envoyèrent 
redemander le corps de leur roi ; et 
cet événement empêcha les Héraclides 
de continuer la guerre. Us se conten- 
tèrent de laisser une colonie Doriene à 
Mégare ' qui avoit fait jusqu'alors partie 
de Tancienne lonie , c'est-à-dire de l'At- 
tique ; et ils abatirent la colonne que 
Thésée avoit élevée autrefois à l'entrée 
de risthme '^, pour marquer la sépara-, 
tion de Tlonie et du Pélop<Hxèse. 

Après la mort de Codrus les athéniens 
lui déférèrent les honneurs héroïques ; 
et comme ils avoient craint de profaner, 
le titre de roi, en le conférant à dessnC'^ 
cessetirs indignes de ce grand homme,; 
ils ordonnèrent que Ton ne domxçroiJit 

c Strab. IX. 393. 

d Strab, IU« 171. Flut* TheT. 
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plus au chef de leur état que le nom 
â! Archonte j ou de Prince. Mëdon et 
iNélëe * , les deux plus âgés des fils de 
Codrus , prétendirent à sa succession : 
Melon étoit l'aîné; mais comme il étbit 
boiteux, Nélée soutint que ce défaut 
le devoit exclure. Sa prétention fut 
condamnée par Toracle de Delphes. 11 
fut obligé de céder ; mais ne pouvant 
se déterminer à vivre sous l'empire 
d'un frère qu'il avoit offensé, il se mit 
a la tête d''une partie des Ioniens du 
Péloj onèse» 

Philotas, descendu de Pénélée , ne 

• pouvant se résoudre à vivre en parti- 
culier, dans un pays où' ses ancêtres 
avoient régné, abandonna TLéfces, pour 
se joindre à lui : il fut suivi par les 

. Tliébains attaches à sa famille , par les 

.Min} ens d'Orchomènes , par les peu- 
ples de la Phocide , et par des Abantes 

[âp l'île d'JSubée.; 

îs'élée se trouvant ainsi à la tête d'un^ 

« Tauf, vu. jaj. 

colonie 
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colonie nombreuse passa dans l'Asie 
mineure , et s'empara du pays qui est 
des deux côtés de Fembouchure da 
Méandre. 

* La chronique de Paros marquoit l'é- 
poque de cette colonie ^ ; et les éditeurs 
remplissant la lacune qui a effacé une 
partie des chiffres qui en donnoit la 
date , ils croyent que cette clironiquo 
marquoit Tan Ô96 avant la bataille de 
Salamine. L'auteur de la vie d'Homère 
marque Tan 62a avant le même évé-; 
nement , pour la fondation de Smyrne , 
qui précéda la colonie Ëolique, mais 
d'un temps assez court. Cette année 
de la chronique d« Paros seroitla 1076*. 
avant l'ère chrétieime , par la clurono- 
logie de Castor établie plus haut. La 
mort de Codrus est de Tan 1092 , et 
de seize ans^ antérieure à la colonie 
Ionique. 
Médon, fils de Codrus, fut le pre- 

/ Epock. a8. vîd. not. Lydiat & Humph. Fridcaui. p*g« 
3^. & 19a. 

Tome IL L 
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mier des archontes perpétuels ; car leur 
dignité duroit autant que leur vie , de 
iRéme que celle des rois. Il eut douze 
successeurs', dont les quatre premiers 
ëtoient ses descendans de père en'fils. 
Les six derniers se soçit succédés de 
tnèiae de père en fils s ; ensorte que 
ces treize règnes font au moins douze 
générations. Eusëbe , qui suivoit la 
chronologie de Castor, quoiqu'il Tabrë- 
geât pour l'ajuster à ses hypothèses , 
• ne donne que Siy ans à ces treize 
..archontes. C'est environ 24 ^^s, à cha- 
cun , l'un portant l'autre ; car les durées 
particulières sont très-inégales , et telles 
qu'on les a pu déterminer ainsi d'une 
manière arbitraire. Alcméon, par exem- 
ple , qui est le dernier de tous , n'a 
régné que deux ans. La clironologie 
réglée sur les hypothèses de Castor , 
donne SSg ans de durée aux règnes 
de ces iS archontes : ce ne sont qoô 
4ka ans d^ différence ; ^t leur durée , 

g Vid. Mfiurf. d* Regib, AtLen, & de archontil). 
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iuîyant le système de Castor , a été la 
znéme que celle de i3 générations. 

.Après le règne d'Alcméon, dernieiî^- 
des archontes perpétttels , la forme du 
g?>uvernement changea. Les Athéniens , 
qui dès le temps de Thésée avoiexx| pris 
des idées opposées au gouvernement 
monarchique , crurent n'avoir pas assesf 
pourvu à leur hberté en abolissant l& 
nom de roi , et en retranchant beau- 
coup de Tautorité royale; car ils n'en 
avoient conféré qu'une partie aux ar- 
chontes. Une administration qui ne 
finissoit qu'avec la ^e , et à laquefl©' 
on parvenoit par voie de succession y 
Zessembloit encore trop à la royauté*: 
Ainsi ils rendirent les archontes élec- 
tifs, pour ne p«fc dépendre des hazards* 
de la succession, qui pouvoit placer S 
la tète des affaires des hommes inca- 
pables de les conduire. Cependant H$' 
is'attacherent â la famille deCodriïsJ^ 
et les anciens donnent le nom de iW^-" 
donu'Ocs^ desçeudaus ^^ Mêdon aUiî 
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orchontes électifs, de même qu'aux 
autres. La durée de leur pouvoir fut 
réduite a dix ans , après lesquels ik 
cédoieut leur place à un autre, et se 
trouvoi«nt exposés au ressentimeift de 
leurs concitoyens , auxquels ils ren« 
doient compte de Tusage qu'ils avoient 
bat du pouvoir suprême. 

Ces archontes électifs ou décemnauat 
sont au nombre de sept , qui se sont 
succédés pendant soixante et dix ans i 
tpus les anciens sont d'accord sur la 
temps de leur dtirée ; et il n'est point 
du tout impossible que sept hommes , 
choisis dans la force de l'âge , ajent 
survécu chacun dix ans à leur élection^ 

La duxée de l^ur charge parut encore 
ïrop longue aux Athéniens , et l'éten- 
idue de leur pouvoir trop considérable i 
filnsi ils crurent devoir abréger cette 
jdnrée en la réduisant à une seule aur 
aaée , et diminuer leur pouvoir en le par- 
tageant entre neuf archontes ^ choisi^: 
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îndîEfëremment parmi tous les citoyens. 
De ces neuf, le premier portoit le nom 
à.^ archonte ; et comme il donnoit son 
nom à l'année , parce que c'étoit lui 
duquel ondatoitles actes et les décrets, 
on le nommoit Eponyme, Le second 
archonte prenoit le titre de roi^ parc» 
qu'il ëtoit ch^Éé de Tintendance da 
certains sacrificRrondés par les anciens 
rois , et dans lesquels ce titre sembloit 
indispensable, pour remplir toutes les 
cérémonies dont la religion avoit rendu 
l'observation nécessaire. Le «troisiemo. 
archonte avoit l'intendance des troupes, 
et la place d'honneur ou l'aile dr.oite 
â la guerre. 

Les six autres archontes formoient 
un tribunal particulier; et ils avoient 
l'administration de la justice ordinaire, 
â l'exception des cas dont la connois- 
sance étoit attribuée aux trois premiers 
archontes , ou à àes tribunaux parti- 
culiers , comme celui de l'aréopage , et 
quelques autres. 

L5 
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Tous les anciens , sans exception y 
js'accordent à compter Callias , sous Tair- 
chontat duquel se donna la bataille de 
Salamine , en 4^0 , avant l'ère chré- 
tienne , pour le 204 archonte annuel. 
L'auteur de la chronique de Par os , 
'Denis d'Halic amasse , Jules , africain , 
Eusëbe , Syncelle , ntP * conviennent 
entre - eux sur cet aTticle. Pausanias 
semble s'en écarter dans un endroit 
de son histoire : mais quand bien même 
on ne pourroit pas TexpUquer d'une 
manière ednforme à l'opinion commune, 
çon autorité ne doit pas prévaloir contre 
le consentement unanime de ceux qui 
aboient traité la matière expies; lors, 
Sur-tout, qu'il ne s'agît que d'im pas- 
so^Cy OLi il parle des archontes, par 
occasion, et dans lequel il peut avoir 
pris un nom pour un autre. H met 
i'archontat de Tlésias à Tan 68 4, 
•et les autres mettent Créon premier 
archonte annuel en 685. Si ce Tlésias 
ëtoit le second dont le nom est in^ 
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connu , la différence ne scroît que 
d'un ou deux ans; et la difficulté d'as-* 
signer le véritable commencement de 
Tannée arcliontique , et de la .fairo 
quadrer avec Tannée olympicpie, peut 
avoir causé une erreur d'un an ou 
deux, à cause de l'enjambe^nent clep 
diverses années grecques les unes daa^ 
les autres. 

La durée de cette partie de l'iûstoire, 
athénienne, étoit déterminée , non seu- 
lement par le nombre des archontes 
dont les noms se trouvoient marqués 
Sur les monumens et dans les actes , 
mais encore par plusieurs événemens 
relatifs à la ville d'Athènes, et qui par- 
tageant cette durée en divers intervalles 
plus courts, empéchoient qu'il ne s'y^ 
put glisser aucune erreur. 
■ SousTarchontat-de Mégaclès, 5a* ar- 
chonte annuel , étoit arrivé le meurtro 
de Cylon , la première année de la 25*. 
olympiade ; ce meurtre avoit eu do 
grandes suites ; comme on l'a vu dans 

L4 
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rhistoire des Alcméonides , ou desceh- 
dans du dernier archonte perpëtuel^ 
et il en ëtoit encore question au temps 
de la guerre du Péloponèse. 

La législation de Dracon est du 69% 
«rchontat ' , sept ans après le meutre 
de Cylon. La législation de Solon et 
la réforme qu'il fit au gouvernement 
d*Athène , est du 89*. archontat , trente 
ans après Dracon. La prise de Cyrrha 
est du 93 . archontat, ou de celui d'Alc- 
znëon , la cinquième année après la 1(?- 
gislation de Solon. Ce fut 21 ans après 
la prise de Cyrrha, qu'on ajouta les 
combats Gymniques à la célébration 
des Panathénées, fête ancienne et éta- 
blie par les premiers rois d'Athènes. 
Hippochdès, un des ancêtres de Mil- 
tiade, étoit alors archonte, et le 114^. 
depuis rétablissement de l'archontat 
annuel. Neuf ans après, Pisistrate s'em- 
para de l'autorité souveraine, sous l'ar-^ 
chontat de Comias, qui étoit la 120^, 

é Tatiam* »pud CUm, Strçpt, h Ettfeb. num. i}9h 



Db la. ChronoIiOGib. ^^49 
depuis Créon. La tyrannie de Pisis- 
trate, compris le temps de ses deux 
«xils, dura 55 ans. Celle de ses deux 
iils en dura 18. Ainsi la ville d'Athènes 
recouvra sa liberté au bout de 5i ans. 
Cet événement précède de ao ans la 
bataille de Marathon, et de 5o celle 
de Salamine. Ainsi cette durée de 2o3 
ans contenoit dix époques ou points 
fixes , qui ne permettoient pas de se 
tromper sur la durée des neuf inter- 
valles dans lesquels elle étoit partagée. 

La durée totale de l'histoire d'Athènes 
étoit divisée en cinq grands intervalles , 
depuis Cécrops jusqu'à la bataille de 
* Salamine , lesquels comprenoient logS 
ans; savoir, 4^9 ^^^^ 1^^ ^^^^ ^^ sang 
de Cécrops et d'Erechthée ; 68 sous 
ceux de la famille de Nélée ; 555 sous 
les archontes perpétuels ; 70 ans sous 
les archojEites décennaux ^ et 2o5 an^ 
sous les archontes annuels. 

M. Newton retranche 49^ ans de 
cette durée) savoir; 169 ans deladuréô 

L5 
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des Cëcropides, qu'il réduit à 260 ansj 
♦ 41 de la durcie des règnes de Mëlanthua 
€t de son fils Codrus, réduisant à 17 
ans au plus les 58 marqués par Castor. 
Il réduit les treize archontes perpétuels 
à douze, et réduit de même a i5'anS^ 
l'un portant l'autre , la durée de leurs 
règnes,, au lieu qu'il en avoit donné 
(19 aux règnes précédens. La raison 
qu'il en rapporte, est V instabilité des 
affaires publiques d'Athènes. * Mais 
Thistoire ne nous marque aucune révo-. 
îution pour ce temps-là ; au contraire,; 
telle nous fait voir que ces archonteaî 
perpétuels se sont presque tous suc-* 
icédés de père en fils; ensorte que leursi 
règnes font autant de générations. L'insr 
habilité prétendue du gouvernement 
îd' Athènesseroit une raison pour abréget! 

k Newton^ clronolog. page 127. The fiate ieing unfiabk s 
C*elt ainfi qu'il faut traduire, Se noa parce qutlwf thar^ 
n'étoit pas fixt f comme ont fait les auteurs de la tra« 
duâion françoife, qui ont mis M. Newton en contrft-» 
^iâion avec lui • même , en lui Êtifant dire qu'une durge 
poffëdée par ceux qui en étoient revêtus leur vU durant^ 
c'eft leur expreflion, n'^toit pas une thar^e fixe, State 

^A angU>9 ^ ifii ça f rancois ne Xeâifcnt plus pour iisni^ 
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la durée de ces archorites perpétuels, 
s'ils eussent été électifs et pris dans des 
familles différentes. Elle peut servir 
à rendre raison de la diminution «du 
pouvoir des archontes ; mais elle ne 
prouve pas que la durée des généra- 
tions ait été plus cour le. D'ailleurs ; 
comme on Ta déjà dit, rinégaUté de 
la durée de ces archontes montre que 
leurs règnes avoient été déterminés sur 
d'anciens mojiumens , et non point 
évalués au hazard et sur la seule pré-r 
somption de la - durée des générations. 

La chronique de Paros date plusieurs 
événemens des années dn règne de ces 
archoAteft. Philochorus, Euthyménès y 
Castor et plusieiirs autres, en avoienft 
xnarqpié dans leurs chranologîos. Pau- 
çanias nous en donne plusieurs exemples. 

Leur commencement étant le inéme 
i ique celui du passage des colonies lonî- 

une charge ou un emploi. Ce n'eft pas . le feul endroit 
4e cette vcrfian dans lequel ott ne préfente pas rbujour» 
le fens de M. Newton, quoiqw l*oa traduifs Tes p4Coi|f« 
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ques dans TAsie mineure , et que h( 
fondation des villes d'Ephese, de Milet, 
de Colophon , etc. l'époque de Tar- 
ohontat de Médon étoit déterminée 
par celle de l'établissement de son frère 
Nélée dans Tlonie. Or, celte dernière 
époque étoit constante parmi les an- 

. ciens. Eratosthène ' plaçoit le passage des 
colonies lonienes 564 ^^^ avant la ba-: 
taille de Salamine , 36 1 avant l'établis- 
sement des archontes annuels, et zgi 
ans avant les archontes décennaux. C'est 
jBeulement 46 ans après l'époque du 
commencement des archontes perpé- 
tuels, dans riiypothèse de Castor ; et 
cette différence vient de ce qu Era- 
tosthène, comme nous l'avons dit, a 
tirop. resserré les événemens .li^s avec 
le retour des Hérachdes : il les a comnae 
/entassés les uns sur les autres. Aristar- 
que,PhilocbaorusetApoUodore étoient 
de même opinion qu'Eratosthène sur 
la date delà colome Ionique ^ à hm% 

. ou dix ans près» 
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M. Newton ne donne que i53 anK 
aux règnes des archontes "perpétuels , - 
les évaluant à i3 ans pièce ^ pour me 
servir de i'expression angloise ; et H 
retranche 1 79 ans de cet intervalle. 

A regard de l'intervalle suivant, oit 
de celui des archontes décennaux, M. 
Newton ne petit se persuader que ces 
sept archontes ayent tous rempli les dix 
ans de leur magistrature ; et sur ce seul 
fondement iL réduit les 70 ans de leur 
gouvernement à lf> ans , sans s'em- 
barrasser si cette hypothèse est.contre^ 
dite par tous les anciens, et s'il étc^t 
probable qu'ils se fussent trompés sur. 
un point d'histoire dont il leur étoit 
ji facile de s'éclaircir , par le grand 
ncMnbre de monumens qu^ils . aroient 
entre les maina. Castor qui vivoit après 
Eratosthène, et avant Apollodore "* qui 
le cite dans sa bibhothéque , avoit écrit 
un ouvrage exprès pour relever les 
fautes des chxonologistw; et par îç» 

29 ApoUod. bib* lib. II. page 69* 

1.6 
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citations que les anciens font de sont 
ouvrage, on voit qu'iJ avoit porto Texac- 
titude à reprendre les chronologistes', 
^«prédécesseurs, iiisques à la vétille. 
Les retranchemens faits par M^ 
Newton " , à la durée des intervalles 
précédens , ne montant qu'à ^22 ans, 
il est obligé de retrancher 76 ans de 
Ja durée Uej» archontes annuels, et d& 
supposer que sur le nombre des ao3 y 
Xnarqués dans les registres publics et 
•SUT les monumens, il y en avoit 76 ^ 
d'imaginés, c'est-à-dire plus d'un tiers. • 
La raison que M. Newton en donné ,; 
c'est que la chronologie des temps an-1 
térieurs â C^rus ayant été réglée paç 
la durée des générations, et les chr©-: 
nologistes ayant confondu les règnes 
^vec les générations, il a dû leur arriver 
S'augmenter la durée des règnes dei 

# Newton, chronolog. pa^e 120 & lai. 

D Dans f« chronique H compte de même, mettant le 
premier archonte^pn 6û7« Dans l'exemplaire manurcrit 
que î'ai vR atttrefbi$« il comptgit j}q archontoi «TMtf^ 



si trois septièmes : c*est pour cela quo 

.jjc des 2o3 archontes , il en retranche 76. 

feiv M.'Newton a soin de nous avertir qud 

h cette njc^thode ne doit être employée^ 

/, que quand on n'en a pas de meilleure : 

ai c'est pour cela qu'il ne retranche rien. 

is, depuis la fin des Pisistratides en 609 # 

ie Ainsi sa réduction tombe sur les 174 

le archontes précédent, .^u'U réduit à 98^ 

]^ Cet argument est de. la nature de ceux 

et auxquels on n'^entreprend jamais de< 

76 répondre, parce qu'il y auroittrop do 

,1 choses à dire. Quand lé principe dd! 

M. Newton scroit aussi vrai, qu'il d 
j. été démontré faux, quel rapport peut 

f Avoir la cotifussion des générations ef 

Ses règnes , avec une chronologie ré-i 
. glée par le nombre des archontats j 

magistratures annuelles quiétoient mar- 
quées dans les monumens et qui ser- 
voient à dater les actes ? Je ne m'éi 
tendrai pas sur cet article ' je me con-* 
tenterai de demander : i*». >Pourquoî 
^t, îîewtou retranQbe ^ â^ .dQ Jg 
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durée de la tyrannie de Pisistrate çt 
de ses enfans, contre les témoignages 
formels d'Hérodote , de Thucydide , 
d'Aristote et des autres anciens , qui 
"déterminent cette durée par les épo- 
ques de difîérens événemens de la vie de 
Pisistrate» 2^ Sur quoi il se fonde pour 
ne jn^Hre que dix ans de distance , entre 
la législation de Colon et celle de Dra- 
con; au lieu que les anciens comptoient 
3o ans entre l'une et l'autre : ce qui 
«st conforme à ce que Plutarque nous 
apprend de la situation où Athènes se 
trouvoit au temps de Solon. 11 avoit 
quarante ans , selon le» ajaciens lorsqu'il 
pubha ses nouvelles loix; il en auroit 
eu trente au temps de Dracon , selon 
M. Newton. Il y a même plus; dans* 
sa chronologie Solon est mort Tan 649. 
Il est prouvé p qu'il avoit alors 80 ans : 
donc il seroit né Tan 628, et 20 ans 
avant l'établissement de l'archontat an- 
nuel. 

y Mémoires dp l'acadëtnîe des ■ belleâ-lettres , tome "^ 
page 276, DiiTcrtation Au la chronologie JLydiennç» 
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S'*. Enfin, je demanderai comment 
on peut ajuster l'époque du rétablisse- 
ment des jeux pythiens par les Amphic- 
tyons, la deuxième année de la 47*^i| 
olympiade , avec la cronologie de M,; ' 
Newton , qui place le ^mmencement 
de la guerre des Amphictyons en 568~, 
vingt - deux ans après la date des jeux 
célébrés lorsque la guerre eût été ter- 
minée. 

Conclusion de la prtmiere partie. 

Je ne m'étendrai pas davantage sur 
la partie de Touvrage de M. Newton, 
qui regarde la chronologie des temps 
postérieurs à la prise de Troye. Je 
crois en avoir dit plus qu'il n'étoit né- 
cessaire pour mettre le lecteur en état 
de décider s'il a eu raison de retrancher 
576 ans de la durée que donnoient à 
cette partie de l'histoire , Hérodofe , 
Thucydide et tous les chronologistes 
antérieurs à Eratosthène et à l'auteur 
de 1« chronologie de Paros. Eratos-: 
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thène avoit retranclaé 96 ans de Im- 
lervalle marqué par Hérodote et suivi 
par Thucydide, entre la prise de Troye 
et la bataille de Salamine. L'auteur de 
la chronique de Paros n'en avoit re- 
^xanchéque yHb 

Je ne répéterai point ce que j'ai dit 
sur les moyens qu'av oient eu les ancieru 
pour s'assurer de la durée de cet inter-; 
yalle. Ces moyens étoient ; 

1». La suite et le nombre des gêné* 
rations dans un grand nombre de fa- 
milles différentes, qui, sorties du mém^ 
tronc , ou du moins de héros contem- 
porains et qui s'étoient trouvés aux 
mêmes expéditions , s'étoient répandues 
dans les divers cantons de la gréce , 
avoiefit passé dans les îles , ou s'étoient 
même transplantées dans les pays bar- 
bares-, sur les côtes de l'Asie mineure 
^t jusque s dans la Lyb:'e. 

i^. La durée des règnes et des ma- 
gistratures perpétuelles, soit civiles, soft 
ynéme religieuses) comme la sacrifiça- 
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ttire des prêtresses de junon à Argos ,; 
dont Thucydide s'est servi pour lier la» 
cîironologie de son histoire avec celle 
d^Hellanicus , qui avoit réglé sa chro-i 
nologie par les années de ces Prêtresses.' 

3*^. Le nombre et la suite des magis- 
tratures annuelles d'Athènes , de Lacé^ 
démone, de Corinthe. 

4^ La célébration des j©iix public* 
d'Olympie ^ de Némée , de l'Isthme 
de Delphes , des Panathénées , etc. 
• 6^» La durée des diverses colonie* 
grecques qui conservoîent* avec soin 
la date de leur fondatiop, et qui s'as- 
suroient de celte époque, soit par la 
durée des générations , soit par celle 
des magistratures établies pour régler 
Tétat. 

6 \ La suite et Tordre des événemens, 
soit -généraux pour toulfe la Grèce, soit 
relatifs aux états particuliers; comme 
les guerres , les conquêtes , les traités 
de paix ou d'alliance, les législations , 
les réformes dans le gouverneuiçnt i, 
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l'établissement des fêtes et des cërë- 
monies soit politiques soit reîigietises ^ . 
les fondations ou les' réparations des 
temples, des autels et des monumens 
consacrés aux dieux, ou destinés à con-'. 
server la mémoire des grands hommes. 
Les grées, qui ont été de très-bonne 
heure une nation studieuse et policée , 
ont dû avdir pour écrire leur liistoire les 
mêmes secours que nous avons, au 
moins, pour celle des temps obscurs 
de nos na^ons occidentales dans les siè- 
cles d'ignorance. Peut-è|re pourroit-on 
avancer qu'ih ont dû porter le soin f 
sur cet article , , bien plus loin que 
n'ont fait nos ancêtres. Car si je puis 
le dire sans blesser l'orgueil des mo- 
derries , les grecs coniioissoient mieux 
la gloire de la véritable noblesse , qui ne 
devroit venir que des grandes actions , 
et ils y étoient plus sensibles que nous 
ne l'avons jamais été : non qu'ils valus- 
sent mieux que nous ; mais parce que 
la forme du. gouvernement ne lai'isoit 
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mxx parliculiers d'autre moyen de se 
distinguer du reste de leurs concitoyens, 
que la supériorité du raérife perçonnnel 
ou du moins de celui de leurs ancêtres , 
et le souvenir des grandes actions qui 
les avoient rendus célèbres. • 

Tout ce qui pouvoit acquérir quel- 
que célébrité devenoit par là d'un prix, 
infini , parce qu'il procuroit un avan- 
tage réel. Les autels héroïques , l^i; 
statues, les tombeaux, Jçs colonnes^- 
les inscriptions et tous les autres monu-n 
zxiéns élevés en TboijLneur tL'un homme 
célèbre, devenoient autant de titres do 
noblesse pour sa famille. Ses descen-»- 
dans veiUoient avec soi», â leur con- 
servation. Ils se glorifibient même des, 
victoires remportées i Olympie, Héro- 
dote, en.beaucoup d'endroits, remarque 
que ceux dont il parle descendoient 
de ces vainqueurs olympiques. La cou- 
ronne que ces vainqueurs recevoient 
aux yeux de toute la Grèce rassemblée 
'gan$ ces sojiemnité$^ i^s çowxQit d'mu^ 
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gloire qui les distinguoit de tous lelîM 
concitoyens , et à laquelle , comme je 
J'ai déjà observé , ïetir patrie ne dëdai- 
gnoit pas de s'associer. Des .marques J 

«i flatteuses de distinction accordées 4 J 

un^ simple citoyen £xoient sur lui tous 
les regards ; et «i elles ne lui tendent 
pas toujours lieu de mérite, du moins 
arrivoit - il souvent qu'elles faîsoient 
ouvrir les yeux à ses concitoyens sur 
des talens qu'ils eussent ignorés long-: 
temps. Les grecs étoient si jaloux des 
ïrtoindres marques de distinction, qu'ils 
ne néglîgeoient pas même le souvenir 
des victmj?es remportants» |>o«* iAiir<: r-.Tie- 
vaux, lorsqu'il leur arrîvoit de les prêter 
à. d'autres. Pindare en pourroit foiSnic: 
Jjlusieurs exemples. . 

Les descendans des rois n'avoieniî 
^liez les grecs aucune prééminence sur 
le reste des citoyens d'un état libre. 
La noblesse consistpit toute dans la 
célébrité, et dans les grandes actions 
fie ceux dont on tiroit $on ptig^nç^ 
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jCliezles peuples. amoureux de la liberté 
jusqu'à la fureur , une origine royal© 
nVtoit propre qu'à inspirer des craintes 
et des soupçons : on ne se paroit po'n* 
chez eux du sang de ses ancêtres , mais 
seulement de leurs exploits; c'est de- 
là que venoit la prodigieuse seusibilîté 
des anciens grecs , pour la conservation 
de tous les monumens qui transmet- 
toient à la postérité le souvenir des 
graiules actions. 

Bien n'approchoit des soins qu'ils pre*^ 
noient pour en empocher la destruc- 
tion : on les avoit presque tous sancti'- 
fiés par la religion ; et dans les guerres 
les plus sanglantes» , lo» tombeaux, étoient 
une chose inviolable, de même ques 
les temples, les autels héroïques-, les 
colonnes et tous les monumens de ce 
genre. Leur destruction éloit regarde© 
comme un atteiuat contraire au droit 
naturel , et à ces engagemens sacrés 
dont la force subsiste m^rap entre Içk 
nations ennemi^s^ 
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Ce ne seroit pas connoître les hotn^ 
mes, que de croire qu'ils vissent alors, 
sans chagrin et sans jalousie des distinc- 
tions , qui mettoient quelques-uns de 
leurs citoyens au-dessus d'eux; qu'ils 
ne fussent pas toujours prêts à s'élever 
contre les usurpateurs de cette no- 
blesse ; et que les généalogies ne fus- • 
jent pas discutées et contredites alors 
Jivec autant de soin , pour le moins, 
qu'elles le sont maintenant. On a vu 
plus haut que les rois de Macédoine 
d'étant présentés pour combattre aux 
Jeux olympiques , on voulut les en 
exclure sous prétexte qu'étant étran- 
gers, ila lie dévoient point être admis 
a des jeux qui n'étoient faits que pour 
les grecs. Les Macédoniens , mêlés de 
Th]races et d'Ulyriens , passoient pour 
barbares, quoique la première origine 
Ae leur nation fut la même que celle 
des grecs. Ils. n'étoient point réputés 
jdu corps des Hellènes, et n'avoient ja- 
mais été liais avec 1^ corps politique d© 
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5 la Grèce : c'est pour cela qu'après; 
•5 l'expédition de Xercê>s ju ne leur fit 
> pas un -crime d'avoir livre^ passage aux 
[e Perses , et de s'être soumis à eùx^, 
Is comme on en fit un aux béoûens : ai^ 
contraire on scut bon gré au roi de$ 
macédoniens de quelques démarche^ 
qu'il avoit faites, pour engager les grec^ 
i un accommodement. 

La difficulté que l'on faisôit aux roî^ 
Ao 3^4-.* ja,^ — r^^ j^w**i?^ ^vant Ie$[ 
hellanodiques y ou juge§ des hëlléij,es 5 
e*étoit le titre de ceux qui présidoienç 
ôiux jeux olympiques. Ces princes , qui 
d( s :endoiént d'Hercule par Caranus ec 
par Téiriénus, produisirent leurs titres; 
«furent admis par un jugement, dont 
Hëi^ote parlé plusieurs fois, et qu'il 
assure âvoïr été rendu avec cbanois- 
<(anc0 de cause.' 

Je veux croire qu'il y avoit dans 

ïàc Grèce des généalogies fabuleuses^ 

^e même dànis celles' qui étoient lei 

pli^ -assurées, il y àvoit quelques de* 

Tom II. 3^ 
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grës douteux. Mais se persuader a-t-o* 
que toutes expient fausses; et que dans 
les gëiiëalogÇ5^"d*UJa^5i grand nombre 
de familles diffërenteiç , jalouses les unes 
des autres, et souvent opposées d'inté- 
rêts et de factions ; on s'étoit ac^cordé^ 
à supposer précisémeAt le même nom-, 
bre de générations fausj^es; et aies ^ug-» 
aaenter toutes dans la inême proportion^ 
comme si les différçns faussaires . qui 

©nt dû y travailler sVfniA*n-.tmi« rlnnn^ 

le mot ? 

On a vu plus haut que les femilles con-. 
nues comptoient toutes 24 degrés do 
générations entre le passage 4e Xerxès^ 
€t la guerre de Troye. L'usage , attesté 
par les anciens}, de ne marier jamais 
les hommes avant trente ans, doonoit 
Soc ans pour la durée de ces yingt-^ 
.quatre générations,; M. Newton, qx3\ 
reconnpît dans sa réponse cette durée 
des générations, ne donne que 4M ^^vt 
& cet intervalle : donc il faut, ou qu'il 
j:édw^ le^ a4 gén^iaÙQfts k xS^ «wpp.^q 
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Sant qu'il y en a ii de fausses; ou quel 
contre son principe , et contre ce quî 
est prouvé par l'expërience de tous les 
temps , il évalue les générations à ij 
vas et demi.. 



Fin de la première partie , et 
du second volume. 



